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Le déficit municipal
Où pourra-t-on rogner? - Epargnons le budget des 

parcs et terrains de jeux
Le budget municipal penche désespérément vers le déficit.
Pour rétablir l’équilibre, il faudra sans doute recourir au 

relèvement de la taxe foncière. Mais même cette ressource ne 
sera pas suffisante, puisque la charte borne l’augmentation à 
15 cents par cent dollars d’évaluation.

On a pris le parti de réunir les chefs de service pour recher­
cher les coupures qui peuvent être effectuées.

La coupure la plus facile, celle qui saute aux yeux de tout 
le monde, frapperait les salaires et gages. Dans la plupart des 
grandes industries on a recouru à eet expédient; le gouverne­
ment fédéral l’a lui-même employé au détriment de tous ceux 
qui touchent des fons de l’Etat, à commencer par les ministres; 
les sénateurs et les députés.

Que donnerait, à Montréal, une coupure équivalente, soit 
dix pour cent, à l’article des salaires et gages? Il est assez dif­
ficile de Je démêler dans le bucTget; mais il est probable que 
l’on pourrait économiser de la sorte quelque cinq ou six cent 
mille dollars.

Cependant, ce moyen simple, pratique et équitable, car il 
vaux mieux donner du travail à plus de monde que payer 
moins de monde plus cher, est interdit à la nouvelle admi­
nistration, à raison de ses imprudentes promesses électorales. 
A maintes reprises, le maire a déèlaré que les économies qu’il 
se proposait de conseiller ne devraient pas comporter la moin­
dre diminution de salaires et de gages. Les fonctionnaires mu­
nicipaux, assez heureux pour garder leur place, ne se plaindront 
pas de ces engagements; mais il est fort a craindre que les admi­
nistrateurs, placés devanl la rigoureuse nécessité de l’économie, 
ne soient portés à congédier du personnel et à ajouter au nom­
bre des chômeurs en ‘‘collet blanc”.

Ainsi est-on amené à constater la répercussion des promes­
ses électorales, faites à un moment où les candidats quémandent 
des votes et ne voudraient pour rien au monde faire quoi que 
ce soit qui pût effaroucher une catégorie d’électeurs aussi im­
portante que le corps des fonctionnaires municipaux.

Il faudra donc chercher ailleurs un moyen d’effectuer les 
coupures. Et ce moyen, ce sera très probablement la rognure 
des frais d’administration déjà réduits au minimum.

*
Quoi qu’il arrive,,quelles que soient les économies que l’ad­

ministration doive opérer, nous la prions en grâce de ne pas 
réduire les sommes affectées à l’entretien des parcs et des ter­
rains de jeux. Il en va, en effet, de la bonne réputation de la 
ville, il en va. aiiftsi de la santé des enfants et des adultes dont H 
plus grand nombre, surtout pendant les années de crise, ne con­
naissent d'antre campagne, d’autres espaces ouverts que les 
ardins publics. Les touristes sont aussi une source de icvenu 
)lus précieuse que jamais et on ne les attirera pas chez nous, on 
es retiendra encore moins, si l’on mesquine au chapitre de
’entretien des parcs. , . ..

En réalité, la grande pitié de ces endroats de recreation, 
avec leur gazon étique défendu par des clôtures de fortune en 
vieux tuyaux de fer et en fils électriques à la gaine déchirée, ne 
peut manquer de frapper les gens même dénués de sens d obser-
VatltMainles fois nous avons demandé l’explication de cette 
incurie véritablement scandaleuse: elle nous a été fourme il y a 
quelque temps par un homme fort entendu en la matière. Notre 
budget municipal pour l’entretien des parcs est de dix pour 
cent environ ce qu’il est dans a ville de Toronto Et, chaque 
nnnée la sunerficie des parcs a entretenir s accroît. Il faudrait 
donc que le budget s’accrût; la tendance est plutôt de le con-
tracber. ^ assuré8 du développement normal, selon les
besoins d’une grande ville moderne, de nos parcs que quand 
nous aurons affecté un budget intangible a leur entretien.

En attendant, nous prions instamment les administrateurs 
de ne pas réduire d’un seul sou, en effectuant les economies 
hfd isp ensables, les crédits pour les parcs et les terrains de jeux. 
I 'esthétique 1 hygiène, le bon renom de’la ville, la necess 
d’encourager le tourisme se tiennent ici et devraient inciter les 
administrateurs à ne pas toucher a des subsides déjà trop mai-

Nouvelle

grès. Louis DUPIRE

L’actualité

L'heure anormale
h’ auelh calamité, gémit 
n quelle calamité! Il faut 
aie la tête bien valide pour 
s Vavolr perdue, 
n ne $c plaint pas, mon cher 
n, quand on peut se van- 
avoir la tête solide. Trop de. 
eraient heureux d’en pouvoir
utant. , _ .rêve d'ironie! Tu insultes au
ur! . . ,regard de mon interlocuteur 
‘it que “la plaisanterie serait 
tuiKtise grâce.’’
ue s’est-il donc passé? dis-ie 
on pénétré.
omment, tu ne sais pas? Quel- 
nète habites-tu? 
ton tour la plaisanterie, mon 
Voyon*. gu’y a-t-il? M. Bèn- 
offert sa démission ? 
uetle naïveté!
es pédagogues modernes ont 
è un moyen de ?wl*
'hàse sans l avoir appris ? 
rail dommage pàur les pro-
rs...
as encore...
lors, quoi? Un conflit mon-

lus que ça.
7avance de l’heure, mon cher, 
févénemeM du /car/ 
u de la semaine... 
omment, s’écrie Tristan, des 
ns, tes semblables et les 

révolutionnent la marche 
nps et tu n’es pas érhu! 
ue veux-tu! Le fait se répète 
i plusieurs années, st je ne 
ompe. Or, on a affirmé, il u 
’ quelques siècles, que l’habi- 
ise l'admiration et Vètonne- 
Assueta vilescunt. 
est cela; dissimule ton em- 
dans des citations latines aP- 
par coeur. Tu sais bten que 

•e cette langue chère à ceux

qui veulent paraître savants
—Quoi qu il en soit, je ne m'ha­

bitue pas, moi, à cette révolution 
pacifique, comme disent les diplo­
mates de la Société des Nations. La 
preuve en est que j'ai manqué cet­
te semaine trois rendez-vous im­
portants en dehors de Montréal: 
deux excursions de pêche et un 
banquet. C'est à n’y rien compren­
dre. Ici on parle de l’heure nor­
male, pour laisser entendre qu’ail- 
leurs l’heure est... anormale. A la 
fin, je me demande si c’est bien 
l'heure qui est anormale.. .

—Tu exagères, mon bon Tristan 
Pourquoi jeter les hauts cris? Il 
s’agit en somme d’une mesure assez 
banale.

—D'accord; ce règlement, en soi, 
n’est que ridicule. Mais il prend 
de l’importance si on le considè­
re comme manifestation d’un fâ­
cheux état d’esprit, déjà responsa­
ble de plusieurs malheurs, je veux 
dire; le snobisme de l’innovation, 
cette maladie du siècle plus grave 
que tu ne le crois. Quelques exem­
ples éclaireront ma formule: Au­
trefois, le mànsieur qui désirait 
terminer plus tôt son travail le 
commençait avant l'heure habituel- 
le, sans déranger personne. Au- 
fourd'hai, ce procédé est jugé trop 
simpliste, il faut plus de bruit, 
plus de computations. Autrefois, 
les parents commandaient et les en­
fants obélssaiint. Aujourd’hui, les 
rôlèt sont renversés, les vieilles 
barbés sont rasées... Autrefois, on 
rangeait les uiarters dans la classe 
méprisée des exploiteurs. Aujour­
d’hui, les vendeurs de stocks 
mouillés passent pour d'habiles fi­
nanciers et dès fils du progrès.

—Je comprends...
—Ah! tu as compris! Eh bien, 

adieu...
Quel homme étrange que ce Tris­

tan. Philosophe? Pince-sans-rire? 
Atrabilaire? Tout cela A la fois?

Je vous laisse A loger.
jMit-Marta LAURINCK

LE CHOIX
C’était un joli garçon, l'ami de 

Lauretta. Tl venait la voir trois 
soirs par semaine; le dimanche, le 
mardi, le jeudi, suivant l'usage an­
tique, solennel, monotone mais res­
pecté, du monde auquel elle appar­
tenait. Cette cour durait depuis 
bientôt quatre ans.

C'était un joli garçon, mais dont 
la carrière serait probablement 
sans gloire. 11 était commis chez 
un épicier sans renom. Quand H 
s’était présenté, il n’avait que dix- 
neuf ans, Lauretta entamait à peine 
sa dix-huitième année, l’avenir 
pouvait encore être à eux. Les pa­
rents, indulgents pour cette jeunes­
se en fleurs, se dirent qu’apres tout, 
un commis pouvait devenir le pro­
priétaire d’une épicerie de choix,
— et que c’était meme le commer­
ce, où les nôtres semblaient tenir 
le haut du pavé. Avec le coup de 
pouce qu’ils pourraient lui donner, 
le temps venu, — Lauretta était 
leur unique fille, —tout serait pro­
bablement un jour pour le mieux 
dans le meilleur des mondes.

Sous ces auspices, Horace fut sa­
cré prétendant de Lauretta.

Il n’avait d’un poète que le nom. 
Il était banal, mais sage et beau. 
Grand, blond, le ne* à la Napoléon, 
i] faisait un héros de roman exem­
plaire. Lauretta l’aima sans peine 
et. les premiers temps, elle connut 
l’exaltation de l’attendre, et ensui­
te le délice de sa présence. Pour se 
sentir heureux, ils n’avaient qu’à 
mutuellement se contempler.

Lauretta avait les cheveux dorés 
et de grands veux bleus chérubi- 
ques. Hile avait aussi l’innocence 
et la candeur d’un chérubin. Tout 
cela, et un teint laiteux et rose, et 
une jolie taille que ne parvenaient 
pas à déguiser les toilettes fago­
tées que sa mère lui choisissait. Ses 
parents, capables de payer de bons 
prix, manquaient de goût. La sim­
plicité de ligne d’une robe faisait 
toujours effet trop bon marché aux 
yeux de la mère de Lauretta. Pour 
Horace, il n’en vovnit rien. Il n’é- 
tatt pas compétent dans les modes, 
il l'était dans les conserves, et pour 
son avantage d’ailleurs. Moins fago- 
lee, Lauretta lui aurait été tout de 
suite enlevée. Avec un peu moins 
d’innocence et plus d'artifice elle 
avail une beauté à ravager les 
coeurs. Mais l’habit, qui ne fait 
pas le moine, fait la femme. Ht 
l’innocence de ses yeux ne mentait 
pas. Elle était innocente dans tous 
les sens du mot.

Ab! elle ferait une bonne femme. 
Elle savait coudre. Son esprit la 
portait à l’ordre, à l’économie. Elle 
regorgeait de sens pratique, et sa 
nature était la plus heureuse des 
natures. Elle aimait bien à rire, a 
manger, mais quel contrnIemenl fa­
cile pour les distractions: commen­
ter les faits divers des journaux; 
commenter. — sans méchanceté, 
rien que pour le plaisir de parler,
— les dépenses, les faits et les ges­
tes des voisins et des amies: jouer 
des airs populaires sur le piano, et 
appeler cela faire de la musique; 
écouter le radio en regardant pas­
ser le monde par la fenêtre; ne ja­
mais s'ennuyer tout en ne pensant 
à rien. Tel était tout ce que cachait 
ou exprimait ce très joli visage h 
la peau lisse comme une belle pê­
che.

C’était, pourrait-on dire, une es­
pèce de tempérament végétal, si 
les deux mots ne s’excluent l'un 
l’autre.

Quoi qu’il en fût, Horace et Lau­
retta coulaient des jours tranquilles 
et heureux. Leur première exalta­
tion avait fait place à un senti­
ment plus calme. Leur confiance 
était réciproque. Cette sûreté qu'ils 
avaient d’ètre un jour mari et fem­
me donnait de la sénéritè à leurs 
fréquentations. Ils étaient avec fa­
cilité patients et honnêtes. Lauret­
ta n’ayant jamais pu lire même un 
feuilleton, n’avait rien d’un esprit 
romanesque. Son existence serait 
prosaïque et elle ne s’en aperce­
vrait pas, comme ce pauvre mon­
sieur Jourdain quand il faisait de 
la prose.

La crise économique les surprit 
dans eet état stationnaire et béat. 
Horace eut une diminution de sa­
laire. Comme auparavant il 
n’avait jamais eu d’augmentation, 
ce fait fit constater aux parents de 
Lauretta que les années passaient, 
qu’Horacc n’était pas jusqu’alors 
plus avancé qu’à l’âge tendre dé 
dix-neuf ans, que cela n’indiquait 
pas de grandes qualités commer­
ciales. Cette diminution de traite­
ment le reculait dans la vie et dans 
leur estime. Et Lauretta avait vingt- 
deux ans! Ils n’avaient pas, eux 
non plus, évolué beaucoup, de sor­
te que vingt-deux ans éjait à leurs 
yeux comme dans leur jeunesse un 
âge de vieille fille.

11 était grandement temps pour 
Lauretta de se marier. Qu’y faire? 
Lauretta, pour la première fois, 
dut subir des commentaires déso­
bligeants sur l'absénee d’initiative 
d’Horace et sur la médiocrité de 
ses prospects. Une autre aurait 
protesté, l’aurait défendu. Elle ne 
savait vraiment pas quoi dire. Ha­
bituée à tout juger ■ d'après le 
jugement de sa mère, elle fut 
froissée, en voulut un peu à Hora­
ce. A cause de lui on attaquait sa 
ruminante sérénité. Elle aussi sa­
vait bien qu’à vingt-deux an*, on

doit être ou mariée nu à la veille 
de l’étrc. La sécurité d’avoir un 
prétendant attitré et solide l’avait 
trompée. Elle avait cru sa situa­
tion établie, son avenir assuré. Elle 
avait pu, lui semblait-il, retarder 
sans se déshonorer la cérémonie 
finale. Et tout à coup surgissait 
l’idée désastreuse que la limite de 
temps convenable était proche, et 
que son prétendant se désolidait.

Elle savait les projets antérieurs 
de ses parents. Elle proposa à sa 
mère:

— Pourquoi ne nous achetez-vous 
pas une épicerie, comme vous de­
viez le faire?

— Oui, c’est beau à dire, mais 
puisque ton Horace n’a pas été ca­
pable d’avancer par ses propres 
forces, il pourrait aisément faire 
banqueroute. . .

La chose en resla là quinze jours, 
Horace avait son salaire rogné. 
C’était un nouveau sujet de conver­
sation avec les incendies, les meur­
tres, les vols de la semaine, le prix 
du beurre, des oeufs, les agisse­
ments des clients de son comptoir.

Sa béatitude et son insouciance 
agacèrent vaguement Lauretta. Un 
dimanche vint où, sur la proposi­
tion de sa mère, elle consentit à 
rompre l'usage antique, solennel, 
monotone mais jusque-là respecté, 
elle partit pour la campagne, et 
laissa Horace libre de passer où il 
voudrait son "sci^ de veillée”.

Horace non plus n’était pas ro­
manesque. mais il fut un peu éton­
né. Quatre ans d’occupation don­
nent un certain droit sur un salon. 
Il en prit son parli. Après tout ce 
n’était que pour un dimanche.

Il le croyait. Lauretta le croyait. 
Ses parents même le croyaient.

A la campagne, ils tombèrent en 
pleines noces. Toute la nuit la fê­
te se prolongea. L'homme le plus 
riche du rang — un veuf, qui eu 
avait assez du veuvage, —- vit Lau­
retta et reçut le coup de foudre. 
Avec l’aisance ronde, joviale, que 
pouvait sc permettre un homme de 
son importance, il dit au commen­
cement de la soirée:

— La fille de la ville, c’est à moi, 
ce soir, que personne ne l’appro­
che ...

Elle fat à côté de lui à la lon­
gue table couverte de douceurs. Il 
la regarda dans les yeux avec in­
sistance, tant que durèrent les chan­
sons sans accompagnement que 
chacun, à son tour, se levait pour 
chanter. Quand quelques-unes dé­
cochaient des malices sur le ma­
riage, il lui disait:

— Ne croyez rien de ça. C’est 
laid de dire du mal d’une institu­
tion aussi sainte.

Végétale plus que jamais, en rou­
gissant, la petite Lauretta approu­
vait.

Au dernier quadrille, à cinq 
heures du matin, il lui demanda sa 
main. Innocente, les yeux encore 
plus chérubiques que d’habitude, 
elle lui répondit:

— Parlez-en à maman. Je ne 
sais pas, moi. .

Il n’était pas vilain garçon. II 
avait pour remplacer la beauté 
classique d'Horace un entrain amu­
sant et un air si résolu, si maître. 
En définitive, il lui plaisait et elle 
ruminait en attendant le verdict 
maternel:

— Tant pis pour Horace, 
n'avance à rien...

Contrairement à ce qu’elle espé­
rait sa mère se contenta de dire:

— - Tu as le choix, décide toi-mê­
me.

Jusqu'à l'heure de la grand’mes- 
sc. Lauretta tenta vainement de 
dormir. Pendant la grand'messe, 
elle tenta vainement de prier. Elle 
se sentait surexcitée, et. ma foi, 
aussi heureuse qu’il y avait quatre 
ans quand Horace avait paru dans 
son ciel, Seule, maintenant, la pen­
sée de CP pnuvre Horace gâtait un 
peu sa félicité.

Le nouveau prétendant, après la 
grand’messe, l’enleva dans sa belle 
auto. Il fallut que ses parents et 
elle arrêtassent voir sa maison: une 
grande maison de briques, cossue, 
avec ries fenêtres qui regardaient 
la rivière. Le soleil traversait les 
pièces de part en part. De la cui­
sine, la rivière était si proche qu’on 
pouvait se croire en bateau. Les ar­
bres bourgeonnaient. La petite âme 
végétale de Lauretta s’épanouit, 
tout à coup chez elle dans ce pay­
sage. Elle ne savait pas qu’elle ai­
mait les arbres, les rivières, les 
grands champs, les poules qui pi­
core, les canards qui barbotent, 
et soudain elle comprit que rien ne 
pouvait lui tenir plus au coeur.

Se rappelant qu’elle avait été 
bien près de s’enfermer dans une 

''ru. elle frémit, comme si on 
avait tenté de l’étouffer. Comme 
elle était sans détour, elle dit donc:

— Mon choix est fait, maman. Je 
veux rester ici.

Elle aima mieux ne pas revoir 
Horace. Elle lui renvoya avec un 
mot d’excuse les huit cadeaux qu’il 
lui avait donnés, au jour de Tan et 
à sa fête, depuis quatre ans.

Un mois après, le mariage avait 
lieu. Dans cette même maison où 
ils avaient reçu le cou” de foudre, 
se donna le repas de .toces. Et cha­
cun disait:

— C’est drôle, dans la vie. com­
ment ça s’arrange les choses,..

Horaca oemail un oeu

qm

Bloc-notes
Une industrie

Celle des publications obscènes 
continue de progresser aux Etats- 
Unis. On vient de découvrir que 
certaines grandes compagnies dis­
tributrices de magazines, de pério­
diques et d’illustrés de tout genre 
contraignent les petits détaillants 
de revues populaires à prendre et 
à écouler chaque semaine tant d'ex­
emplaires de tel magazine immoral, 
de tel illustré graveleux; ceux des 
détaillants qui résistent à cette ven­
te forcée voient un bon matin sur­
gir dans leur voisinage un concur­
rent moins scrupuleux et qui. lui, 
fait marcher les affaires et ruine 
la boutique récalcitrante. Il v a de 
pareils kiosques aux abords des 
écoles publiques américaines. Et 
les éditeurs de ces magazines font 
des profits considérables. A tel 
point que des sociétés qui travail­
lent à la réforme des moeurs esti­
ment que l’un des plus grands pé­
rils de l’heure, chez nos voisins, ce 
n’est pas tant la vente d'alcools illi­
cites que ce commerce grandissant 
de publications qui démoralisent 
et corrompent la jeunesse. ïl entre 
de cçs magazines au Canada, il s’en 
vend parfois ouvertement, et sou­
vent sous le manteau, — comme 
jadis les pamphlets politiques d’a- 
vant la révolution française. Le mi­
nistère du Devenu national s’est 
rendu à certaines représentations 
qu’on lui a faites au sujet de cer­
tains de ces illustrés. Mais il en 
laisse encore importer un^ trop 
grand nombre, chez nous. Ces se­
maines-ci même, par ailleurs, nos 
campagnes et nos villes ont été 
inondées d’exemplaires d'une re­
vue de propagande publiée et im­
primée en français on ne sait où, 
par les soins d'une compagnie qui 
fabrique et vend une drogue ferru­
gineuse, dont elle prétend qu’elle 
fait des miracles. L’extraordinaire, 
c’est que nos pouvoirs publics 
iraient pas déjà mis fin à cette dis­
tribution faite à leur nez, le plus 
souvent.

Crise
('/‘est celle de !» radio, —- ou 

plutôt celle qui se manifeste chez 
les propriétaires de postes de ré- 
ceplion. aux Etats-Unis. Les pro­
grammes de plus en plus passes, 
aux couleurs du mercantilisme dè- 
goûtent un nombre de plus en plus 
grand de radiophües; et ceux-ci es­
timent que les concerts sont en ma­
jeure partie, aujourd’hui, le moyen 
de répandre toutes sortes de publi­
cité dans l’air. Vous pouvez lire vo­
tre journal en écartant les annon­
ces, si vous le voulez. Mais VOUS 
n’avez qu’un moyen de ne pas en­
tendre.rannome à la radio: fermer 
votre jioste, ou tâcher de découvrir 
ici ou là un poste d’émission qui ne 
soit pas un agent de publicité 
acharné, — et il n’y en a guère. Les 
journaux américains impriment 
presque tous les jours des corres­
pondances de gens qui eu ont assez 
de sè faire hurler dans les oreilles 
que le meilleur entrepreneur de 
pompes funèbres, c’est John One, 
que le plus merveilleux extracteur 
de cors, c’est la préparation de 
Smithies Brothers, que Pat & Mark 
fabriquent les dessous les plus élé­
gants pour les demi-mondaines les 
plus huppées, que le savon Paris 
Boulevards' est le nec plus ultra 
des savons de luxe, etc. Ces gens 
voulaient entendre de la belle mu­
sique, se distraire, on va les as­
sommer jusque dans leur intérieur. 
Les compagnies qui font de la pu­
blicité à la radio sont leurs pires 
ennemies; si elles cherchent à se 
rendre le public favorable, elles le 
contrarient, au contraire, l'en­
nuient, le fatiguent, ont ainsi Juste 
le résultat opposé à celui qu’elles 
cherchent à obtenir à grands frais. 
Chez nous, cet abus de publicité 
n’est pas rendu peut-être aussi loin 
qu’aux Etats-Unis; mais nu train où 
vont les choses, les propriétaires 
de postes d'émission sont à la veil­
le d’une réaction dangereuse et 
dont ils'seront les premières victi­
mes. Ce sera de leur unique faute, 
quoi qu’ils aient tenté de détour­
ner le mécontentement en criant 
contre l’étatisme et la nationalisa­
tion; si cela vient, ils auront à s’en 
prendre à eux-mêmes. Ils auront 
gâché leur affaire, par goût exagé­
ré des profits.

G. P.

Le dossier de bollard

La valeur des sources, la 
grandeur du dessein, la 

grandeur des résulta
EXAMEN CRITIQUE PAR M. L’ABBE LION 
CROULX, PROFESSEUR D’HISTOIRE D 
CANADA A L’UNIVERSITE DE MONTREA

Reclamation contre 
le “Progrèi de Hlul”

Hull. 7 (S.pTc.) — Dans une ac­
tion inscrite devant les tribunaux 
civils, M. John B. Woods, avocat, 
maire de Hzsvkesbury, réclame 825,- 
000 de dédommagement de la com­
pagnie "Le Progrès de Hull (limi­
tée”, éditrice, dit-il. du iournal heb­
domadaire le Peuple. Ce journal 
aurait pour rédacteur l'ex-député 
Louis Auger. M. Woods affirme que 
le Peuple a mis son intégrité en 
doute. ^ ^ ^________

ment. Mais il ne se pendit pas.
Il passa sa douleur en dégoisant 

sur la belle-mère qu’il avait failli 
avoir. Car. logiquement, il lui mit 
tout sur le dos. L’image de Iæu- 
relta s'effacerait ainsi en douceur 
dans son souvenir....

Mlehtllc LE NORMAND

Dollard au Musée des mvthes his­
toriques! aurait dit un humoriste 
en veine de paradoxe, (lï M. Emile 
Vaillancourt et le Dr Atherton ont 
fait bonne justice de cette boutade 
récente. (2) Pourtant rien de nou­
veau ne s’y exprimait que n’eus­
sent ressassé, depuis vingt ans, 
quelques publicistes ou quelques 
historiens de chez nous, Des pro­
fesseurs même s’en mêlaient qui 
prennent, pour de l’érudition, leur 
science historique de manuel. Et 
je sais certain collège de l’ensei­
gnement secondaire, où, un jour, 
pour protester contre une leçon de 
leur maître sur le fait d’armes de 
16G0, rie jeunes rbétoricienx sor­
taient de la classe en faisant cla- 

1 quer les portes.
En soi, celle aventure de démo­

lition n’offre rien, non plus, de 
bien neuf. Chez quelques-uns. tel 
M. Jean Chauvin, (3) ou M. Gus­
tave Lanctôt, (4) faisons la pari du 
légilime scrupule historique. Il res­
te que l’histoire qui a ses mythes, 
a aussi ses rougeurs dont c’est le 
métier de s’essayer à la gruger. 
Tout de même que les rationalistes 
récusent a priori le surnaturel, ces 
gens sont d’ordinaire en méfiance 
contre tout héroïsme, ils n'aiment 
point qu« l’humanité dépasse un 
certain niveau moral: le leur. Les 
uns ont fait de Jeanne d’Arc une 
quelconque gourgandine. D’autres 
voudraient faire de Dollard un ma­
gnifique aventurier, mais un aven­
turier en quête de peaux de castor 
plus que de la Toison d’or, une sor­
te dç Don Quichotte attardé qui au­
rait réussi, depuis trois cents ans, 
à se faire gober par les historiens 
et par la foule, et d’abord par tous 
ses contemporains.

Mettant de côté mes opinions an­
ciennes, j’ai repris l’examen de 
tool le dossier de Dollard. Et voi- 
cf, en toute simplicité, ce que i’en 
rapporte. Trois choses sont ici con­
testées: la valeur des sources, la 
grandeur du dessein, la grandeur 
des résultats. De chacun de ces 
points, voyons ce qu’il faut penser.

T
Un professeur de collège aurail 

dit un jour, en classe, m’écrit-on: 
"Tout cet exploit de Dollard repo­
se malheureusement sur le témoi­
gnage d’un seul survivant, un pau­
vre Huron sorti de l'aventure plus 
qu’à moitié ébranlé d'esprit”. On 
ne saurait dire avec plus d’aplomb 
une parfaite légèreté. Peu de faits 
sont aussi solidement établis que le 
grand événement de IGliO, recon­
stitué grâce à une triple source, 
que j’appellerai pour le besoin: la 
source huronne, la source troquoi- 
se, la source française.

La première version historique 
de l’événement qui est du Dère 
Chaumonot, et que la Mère de l'In­
carnation recueillit presque aussi­
tôt pn une letlre à son fils du 25 
juin 1060, repose exclusivement, il 
est vrai, sur le témoignage du Hu­
ron Louis. Mais, déjà, par la lettre 
de la religieuse, nous voyons que 
deux Hurons ont réussi à s’échap­
per et qn’ainsi le récit du Huron 
Louis a pu être contrôlé. La deux­
ième version nous est fournie par 
la Relation de IfiôîMift; et cette ver­
sion est assez différente de la pre­
mière. Fait assez surprenant, au 
premier abord, les deux auteurs 
étant Jésuites et ayant éerit sous 1rs 
yeux l’un de l’autre. Tout s’expli­
que néanmoins si l'on songe que 
l’auteur de la Relation, écrivant 
après le Père Chaumonot, a pu pui­
ser à d'autres sources inutilisées 
par celui-ci. Ces autres sources, le 
deuxième chroniqueur n’a même 
pas voulu nous les laisser ignorer: 
il a tenu à nous parler explicite­
ment en sa Relation, de “Celuy, 
entre autres, dont nous avons ap­
pris lout ce que nous avons dit au
chapitre précédent.......” (5) Mais
quels «ont ces "autres”? A ne nous 
en tenir qu’aux Hurons. il est ma­
nifeste que trois au moins des com­
pagnons d’Anontaha se sont évadés 
des mains de l'ennemi. Le “Huron 
chrétien" dont parle Marie de l'In­
carnation, en sa lettre du 2 novem­
bre 1660, (6) lequel “nous a appris 
la fin de nos Français et de nos

(1) Montreal Daily Herald, 21 
mars, 8 avril 1932; The Gazette. 
(Montréal), 2 avril 1932.

(2) Montreal Daily Herald. 26 
mars 1932; The Gazette, (Mont- 
réaD, 29 mars. 7 avril 1932.

(3) Le Canada, “Dollard tel que 
je l'ai vu”, 19 avril 1932.

(4) The Canadian Historical Re­
view, 1920, pp. 394-95.

(5) Voir Relation de 1659-1660. 
début du chap. V.

(6) Lettres de la Révérende Mè­
re Marie de l’Incarnation, Ed. Ri--i___ i_— tr — 4 on

sauvages chrétiens qui avaient 
pris au printemps dernier”, i 
évidemment ni l'un ni l’autre 
deux Hurons dont il est ques 
dans la lettre du 25 juin de la 
me religieuse. En effet, ce “H 
chrétien” révèle un projet c 
par tes Iroquois pour la délivr 
de 14 des leurs retenus dan 
fers à Montréal. Or ce n’est q 
mois d’aoùt 1660 que ces 14 
quois (Paillon dit 12), ont été 
turcs. Ainsi trois Hurons, tém 
oculaires et auriculaires, ont f 
ni leur version. Le troisième a f 
ni la sienne plusieurs mois a 
les deux autres, rendant pat 
même la confrontation des té 
gnages beaucoup plus facile et 
chiante.

A la source huronne il conv 
au surplus d’ajouter la source 
quoi se. L’hécatombe du Long* 
n’a pu manquer de, secouer f 
ment les 370 habitants de Ville 
rie. Pour habitué que fût le 
bourg à ces sortes d’accidents, 
te coupe funèbre parmi sa jeun 
y dut produire un souverain é 
Qn se figure sans peine, parmi 
parents et les amis des héros, 
xieuse curiosité qui va s’appli 
à recueillir, sur le grave év 
ment, toutes les rumeurs, tous 
renseignements possibles. Que 
Iroquois tombent aux mains 
Français d« Ville-Marie, 
quelle avidité minutieuse, q 
hâte ardente e^fébrüe, ne va- 
pns Interrogerw» prisonniers, 
ml lesquels se trouvent peut- 
des acteurs du drame? Or, j 
ment, au mois d’août de cette 
me année 1660, M. de Maison 
ve capture 12 Troqtaois (7). _ 
les années qui suivent, plusieurs 
1res sont encore pris à Montréal 
notamment, 11 en 1663, sur la 1 
de Sainte-Marie. (8) A Ville-M 
vit, en ce temps-là, un person* 
assez considérable, dont M. de l 
son neuve fer» bientôt un aide- 
jor, Zacharie Du Puis, qui est 
vé depuis deux ans à peine d 
colonie française d’Onno 
gué (9). Du Puis doit possède 
langue iroquolse; il avait sûre 
là-bas, dans les cantons enne 
de nombreuses connaissances, 
meilleur truchement pour se 
seigner! Des renseignements, 
savons, en tout cas, qu’on est 
l’habitude d’en liter des pri 
niers iroquois. C’est par eux, 
exemple, que, l'on apprendra 
lains détails sur la fuite des F 
rais d’Onnontagué en 1658 ( 
Rien mieux, nous savons encore 
façon certaine qu'on interrogea 
Iroquois sur l’événement du L 
Sault. M. Fai lion nous assure qi 
son Histoire du Canada. M. de 
mont put apporter quelques cor 
tifs aux narrations antérieurès 
fait d'armes, “à l'aide des relati 
qu’il rut longtemps avec 
Iroouois, dont il possédait la 
gue”(U). En effet, n’est-ce pas 
Iroquois. Taondechoren,
M. de Relmont, il nous Ta dit 
plicitement, — apprit, entre au 
détails, qu’au Long-Sault les 
hares avaient perdu le tiers de 1 
nombre? (12)

Il n’est donc pas téméraire d 
firmer, de la source rroqu 
qu’elle apporta sur Pévéne 
autant à tout le moins que la s< 
ce huronne. et vraisemblable 
bien davantage. D’autant qu 
substance historique qui en es 
rée, l’aura été par ceux qui êta 
le mieux en mesure de le fair 
qui y trouvaient le plus d’inté 
les habitants de Ville-Marie.

Et ceci nous amène à Texa 
de la source française, la v 
source, en somme, et la plus ri 
Nombreux sont à Ville-Marie c 
qui ont eu connaissance des 
paratifs de l'expédition et des 
miers actes du drame. Dès ses 
paratifs. l'affaire prend déjà 
sez d’importance pour que 
moindres détails s’impriment 
tement dans les esprits. Puis, 
viendra le dénouement, à la fois 
mentable et glorieux, qui va b 
ner dans les mémoires, en tr 
encore plus nets et profonds 
grand souvenir.

A Ville-Marie nombreux . 
également ceux qui ont pu reçu 
lir les relations du combat 
Long-Sault, interroger les su 
vants, hurons et iroquois. Et v 
bien sur quelle abondante mati

(Suite à la page 7)
(7) Faillon, Histoire de la c 

nie française en Canada, II. p.
(8) Abbé de Belmont, Histoire 

Canada (publiée sous la direct 
de la Société litl. et hist, de 
bec*, p. 12.

(8) Failion. op. oit., U, P- 38
(10) Faillon, op. rit., p. 373, n
(11) Faillon. on. cit-, 0.417, n
(12) M. de Belmont, op. cit.
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ir les adhérents aux Amis de la Manécanterie 
'anité d’un ténor — Quand la voix d enfant est 
:ultivée - Vigoureuse condamnation - Le 
juarantenaire des Chanteurs de Saint-Cervais — 
accusé de réception

[existe, au sujet des Chraniques 
Manécanterie des Petits Chan- 

b à la Croix de Bois, un malen- 
|u qn’il importe de dissiper. I n 
id nombre de personnes, qu 
Idonné leur adhésion à In socle- 
Tes Amis de la Manécanterie 
Int informées des raisons pour 
bielles elles ne recevaient pas
thronique», une enquête a de* 
ftré que dans la majorité des 
[l'abonnement n’avait pas ete 
V On comprendra que la Ma- 
Interie ne peut se payer le luxe 
Ivover tous les deux ou trois 

une revue imprimée et Hius- 
sur beau papier pour le seul 

jîir de rappeler son existence 
[s amis du Canada. La revue 
le cher, même à Paris, et uiwl 
pr ks frais d’expédition et de 
iine. Le comité de Montreal, 

mie celui de Québec, ne peut. 
I faire des dépenses, avoir sa 
kerie et solder les frais de pos- 

mèine la bourse de ses mem- 
pour sa nombreuse corres- 

lance. ,
prix d’abonnement a été uxe 

1,50 au minimum et doit être 
n-é par mandat, lion de poste 
chèque à M. Yves Lellouzes, 
j rue Saint-André, Montréal, se- 
laire-trésorier des Amis de la 
lécanterie en Amérique, qui 
Emettra l'argent à la Manécan- 
P, 68, rue des Rigoles, Paris, 
n devra avoir le soin de don- 
[son adresse postale exacte. Ou 
souvent porté, à la campagne, a 

mer le nom patronal de la P» 
|se comme adresse postale; or. 
mm peut ne pas être celui du 
fau de poste et dans ce cas. les 
iis ne se font pas ou sont 1 ob- 
,1e retards et souvent de récla- 
[ons qu’on pourrait s’épargner.

* *
les ihumanx ont annonce que 
Metropolitan Opéra ayant du 
aire les salaires et les cachets a 
Se des déficits de la saison, les 
stes ont presque tous consenti a 
ir par ce moyen la maison ou 
Sont acqqiSbAuM'U?brité. tiiulio
li-tkisaiik, l'administrateur, a 
i.neé à son salaire entier de Fooo. Maria Jeritza, Léon Ho­
ir, Elizabeth Rethberg, Edward 
ison. Lucrezia Bori, Lily Pons, 
PC Moore, Lawrence Tihbett, 
canni Martinelli et d’autres, 
|n n’a pas nommés, ont conseil­

la réduction proposée, quot- 
|lle fût la secotuie de la saison. 
V ténor BeniamAo GtgR a refu- 
|t a jiréféré s’en aller. J’ignore 
1 pouvait bien être son eachet 
Métropolitain, mais Je crois sa 
I qu'il ne prenait aucun engage- 
It en dehors à moins d’une bel- 
lièce de $3.000 ou même de 
|00; son salaire à l'Opéra de­

vait donc être à la même échelle.
Ce n’est ni en Allemagne, ni en 

France que Gigli mirait pu occuper 
le rang que l’engouement lui ac­
cordait fi New-York; c’est donc le 
Metropolitan qui l’a fait ce qu d 
est et le moins qu’on puisse dire, 
c’est qu'il aurait pu lui en témoi­
gner quelque reconnaissance. Il 
fui reste l’Italie où il ne retrouve- 
ra jamais la mine cju’il exploitait 
en Amérique.

11 y a quelque chose dans le pro­
verbe qui veut qu’on ne tue pas la 
poule aux oeufs d’or.

Gigli a dit à la presse que sa di- 
anfte d’artiste avait été froissée par 
cette diminution. °es camarades 
du Metropolitan ne voient pas cela 
d’un bon oeil et lui reprochent de 
manquer d’esprit de corps; ils ont 
bien raison.

¥ * *
Le choeur d’enfants du Collège 

Notre-Dame de la Côte des Neiges, 
augmenté de la Schola de Sainte- 
Croix et du choeur d’hommes de 
l’église Notre-Dame, donnera un 
concert le soir du 19 mai, à la salle 
Saiut-Sulpice.

Tous ceux qui s’intéressent à la 
culture de la voix des enfants fe­
ront bien de s’y rendre pour ne pas 
manquer une leçon de choses. Les 
maîtres de chapelle qui sont obli­
gés de se servir des voix d’enfants 
et qui n’ont pus les facilités néces­
saires pour les cultiver pourront 
en rapporter des observations uti­
les.

Ce ne sera d’ailleurs pas une 
chose nouvelle puisque semblable 
leçon a été donnée par la Manécan­
terie et. avant elle, par les choeurs 
de l'église des Saints-Anges de La- 
chine, de ITmmaculée-Conception, 
de Notre-Dame. Mais on n’en tient 
pas compte partout, et trop nom­
breux sont les choeurs d’enfants à 
qui l’on n’a que tout jusle le temps 
d’enseigner un peu de répertoire et 
(pie l’on fait chanter ou plutôt 
crier sans aucune préparation vo­
cale.

La voix d’enfant qui n’est pas 
préparée est une chose laide. 
Faut-il répéter ce fait physique 
que toute les négations du monde 
iu* peuvent infirmer? Hors de si 
rares exceptions qu’on ne les ren­
contre pas cinq fois en dix ans. la 
voix d’enfant est formée de deux 
registres distinct: le médium 
éclatant et souvent rriard (ut à 
mi), l’aigu, sourd, mince et terne 
(mi à la OU sD. Si l’on veut avoir 
une voix qui chante réellement, il 
faut unifier ces deux registres en 
adoucissant le médium et en ren

dessous de. tout et qui sont déver­
sés à pleins haut-parleurs, l’allais 
dire à pleines bouches d'éqout,

“Paroles sévères’’, penseront 
quelques -personnes. Non, paroles 
justes et d’une éclatante vérité. 
J’accorde qu’on doive faire une dis­
tinction au sujet du jazz. Si l’on en­
tend par là un genre d’écriture 
fondé sur des rythmes complexes 
ou brisés et exprimé par une or­
chestration spéciale, le jazz se dé­
fend tout aussi bien que certaines 

| oeuvres modernes décorées de dé- 
! signalions classiques ou de titres 
bizarres. Si jazz veut dire exclusi­
vement danses ou chansons aux 
mots bêtes, ce qui est la forme sous 
laquelle on nous le sert presque ex­
clusivement, alors honnissons-le. 
Jamais on ne sera assez sévère 
pour ces monstruosités.

Si ce jazz-là trouve grâce auprès 
de certaines personnes, soyons sûrs 
que ce n’est pas à cause de lui-mê­
me, mais pour la perfection de son 
exécution dans un très grand nom­
bre de cas. On peut écouter avec 
plaisir une belle oeuvre dans une 
exécution simplement honnête, car 
ce qui y manquera n’affectera en 
rien l’oeuvre elle-même, mais un 
jazz qui n'est pas joué avec la plus 
haute perfection est une chose hor­
rible pour tous ceux qui ne s’en 
servent pas exclusivement pour se 
mouvoir les pieds sur un plancher 
ciré.

Le dimanche de Pâques de cette 
année, les Chanteurs de Saint-Ger- 
vais, de Paris, célébraient le qua- 
rantenaire de leur fondation par 
Charles Bordes, dont les succes­
seurs, à la direction, ont été Léon 
Saint-Ftequier, puis Paul Le Flem. 
Dans le Figaro, M. Robert Brussel 
a rappelé d’un trait rapide la fon­
dation des Chanteurs de Saint-Ger- 
vais et fait allusion aux vicissitu­
des qu’ils ont traversées.

Du vivant de Charles Bordes il y 
eut ses retentissants démêlés avec 
un curé qui trouvait ennuyeuse la 
musique palestrinienne et préférait 
la Méditation de Thaïs à l’Offertoi­
re. Tools les journaux de Paris y 
prirent part et, pendant un temps.

Içs Chanteurs de Saint-Gervais du­
rent céder lu place à ceux des 
théâtres. M. Robert Brussel rappelle 
les débuts du célèbre choeur pen­
dant la Semaine Sainte de 1892. "La 
maîtrise de 80 chanteurs divisée en 
deux choeurs, le premier conduit 
par Charles Bordes, depuis deux 
ans maître de chapelle de Sainl- 
Gervais; le second, dont le mailre 
Vincent d'Jndy avait accepté la di­
rection, avec cette modestie qu’il 
mit toujours au service de la musi­
que, exécuta des messes, motels, ré­
pons, St abat, improperia, miserere 
de Josquin des Prez, Roland de 
Lassus, Palestrina, Gallois, Vittoria, 
Allegri, Corsi, Bernabei, Lotti, 
Jean-Sébastien Bach. L’impression 
fut immense.”

... “En restituant à la tribune du 
choeur sa dignité, en rendant à 
l'Eglise son répertoire légitime, 
Charles Bordes allait au-devant des 
prescriptions touchant l’art grégo 
rien et la musique convenable au 
caractère des offices du Pape Pie X 
qu’il avait connu lorsqu’il était pa­
triarche de Venise”, dit plus loin 
M. Brussel, faisant allusion au tra­
vail incessant qu’accomplit Charles 
Bordes pour la résurrection des 
vieux maîtres polyphonistes.

Pour célébrer leur quarantenaire, 
les Chanteurs de Saint-Gervais ont 
donné sous la direction de M. Paul 
LeFIem, et avec M. Paul Brunold à 
l’orgue, des oeuvres d’orgue de 
Buxtehude, Frescohaldi, Byrd, An­
ri reo Gabrieli et Muffat, et des oeu­
vres chorales de JosqUin des Prez, 
de Lotti, de Palestrina, de Vittoria, 
le jeudi et le-vendredi saints et le 
jour de Pâques.

» * V
J’accuse réception d’une plaquet­

te titrée: Cantiques à saint Antoine 
de Pad nue, réunis par le JL P. Amé 
Meloche, franciscain. C’est une jolie 
petite brochure de 40 pages ren­
fermant 17 carttiques.

I^e R. P. Meloche a réuni des poé­
sies et de la musique d’une fort in­
téressante inspiration et ce sera 
une adjonction de haute tenue à 
notre littérature assez pauvre dans 
ce domaine.

Frédéric PELLETIER

MUSICA
(Cei notes sont fournie* per let Im­

presari!. Nous leur en laissons tout# la 
responsabilité).

Les communiqué* de concerts ne doi­
vent pas être adressés è M. Fréd. Pelle­
tier, car ils lui sont alors transmis com­
me lettres personnelles et risquent, s’ils 
arrivent trop tard, d’être renvoyés à la 
semaine suivante ou mis de côté. H 
faut les adresser directement k MUSICA, 
le ‘‘Devoir’’, 430, Notre-Dame est, 
Montréal.

La semaine Lehar
Avec la semaine de représenta­

tions du 16 mai, au théâtre lits 
Majesty’s, la Société canadienne 
d’opérette mettra fin à une saison 
qui fut de première importance 
dans sa carrière, et qui lui a per­
mis d’assurer son prestige sur un 
public beaucoup plus nombreux que 
par les années précédentes.

Elle n’aura donné cette saison

Avis de accès
fcUDEL — A Cartlerville. le 5 mal 1932. 
aé à 36 ans. J.-Henri Trudel, 6poux 
«tarte-Ange Trudel Funérailles lundi 

in, le B mai. Le convoi funèbre par- 
du No 12350 Dr Serres, Cartlerville, 
se rendre à l'église de Cartlerville. 

nts et amis sont priés dy assister 
autre Invitation

Nécrologie
ERNIER — A Montréal, le 6. à 66 iuis 

veuve mzéar Bernier.
1 AKRON — A Montréal, le *. A 35 ans, 
[le-Blanc he, fille de M A. Charron et 
lél'.a Morin.
ÎARRON — A Montréal, le 4 à 33 ans 
-Jacques, époux do Florida Laurence

tageau.
LEMENT - Aux Cèdres, le S. Ellen 
r. épouee de feu Joseph Clément. 
DURTEMANCHE — A Montréal, le 5. à 
ns. Julienne Broulllette. épouse de feu 
lier Courtemanche _ .
EMPIERRE — A Montréal, le 4. A ■' 

A. Dompierre, époux de feu Marie 
lert.
PCHARME A Montréal, le r> A 8! 

Mme Joseph Ducharme, nee Dellm «

JDEMAINE ~ A Montréal, le 4. A AJ 
Mme veuve Hercule Dudematne. n,

] DeSerres.
PGUE A Montréal, le 4. A 80 ans 
line Godard dit Lapointe, épouse de

Hoque
1B05SIKRE — A Montréal, le 4. A 03 

Mme Alphonsine Labossière, née Po-
ka Motsan.
UltVKE A St-Hilaire, le 4 A 17 ans 
rien Larlvêe, époux de Mathilde Per-

|ARTEL A Montréal, le 1 .m-
Odllon Martel, née Célina Lacroix.

ICHAUD — A Montréal, le 5. A 43 ans. 
J.-B. Michaud, née Flore-Annette

[mtalne
ARADIS — A Montréal, le 4, A R2 ans 
iandre Paradis, époux de leu Melin, 
Earche
ACETTE - A Montréal, le 5, A 73 ans 

Elam RaceHe époux de Délme Ferras 
TOUX — A Montréal, le 3, A 6 ans. Cé- 

enfant de J.-E Rioux et Louise Four-
|e

adoucissant le medium et en ren- „ huit Spectactes, mais la criti 
forcissant l’aigu, de façon a obtenir * p et ,e pllh]ic sont d’accord pour 
un registre total uniforme, homo- ‘ r «■
gène, capable d’être assoupli et
agréable à entendre. Or, c’est un 
travail assez délicat à faire, si l’on 
ne veut pas gâter irrémédiablement 
une voix dans le présent et dans 
l’avenir. Les bons professeurs de 
chant ne sont pas tous prêts à l’en­
treprendre à moins de s’y spécia­
liser; les mauvais accepteront, il 
est vrai, n’importe quelle tâche 
pourvu qu’elle rapporte, mais ils 
n’obtiendront jamais que de reten­
tissants échecs.

Chez nous les choeurs d’enfants 
existent surtout pour les fonctions 
religieuses; pourquoi tolérerait-on 
qu’il viennent crier dans l’église 
quand l’on met tant do soin à pré­
parer Jes choeurs d’hopimes?

Partout où il esl impossible de 
préparer la voix d’enfant comme 
elle doit l’être, pu ne devrait pas 
s’en servir à l’église, car l’on ad­
mettra qu’il est inconvenant de 
permettre à quelqu’un de crier 
dans la maison dv Dieu, quand 
l’on peut très bien s’en passer.

J’ajoute qu’au Collège Notre- zourka bleue, 
Dame, le solfège a été introduit 
dans le programme des études. U

dire que la Société fait beaucoup 
mieux qu’auparavant, particulière­
ment dans la mise en scène. La se­
maine Lehar donnera au public une 
dernière occasion de constater 
comme la Société se dépense sans 
compter pour lui plaire. “La Danse 
des Libellules" et "La Veuve joyeu­
se” sont parmi les oeuvres les 
mieux réussies de Lehar, et la der­
nière n’a plus besoin de présenta­
tion. On a fait son éloge dans le 
monde entier, qu’elle a charmé par 
sa musique entraînante et son 
brillant livret.

Né à Komaron en 1870, élève du 
Conservatoire de Prague, puis chef 
de musique militaire, Lehar est 

' considéré comme le plus remarqua­
ble compositeur d’opérettes de no­
tre temps. On rite parmi ses oeu-

MILLET ROUX & LAFON
LIMITEE

Produit* Scientifiques sélectionnés 
et Instruments pour U médecine 
et la chlrurglé
ont l’honneur d'éviser le Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-Denis
Tél. MArquette 8495

Instruments chirurgicaux de GEN­
TILE St CIE de Parla.

Electricité médicale, des établisse­
ments CH EN AILLE, de Parts.

Rayons 
J ABEL, de Parts.

Matériel et mobilier de aaUes o ooé- 
ratlon et d'hôpital

DEVIS SUR DEMANDE 
SERVICE

d’enfant lorsqu’elle est cultivée avec 
discernement, méthode et persévé­
rance. De plus, l’on pourra se 
convaincre que la Maîtrise est aus­
si une école de discipline, de coo­
pération et de bon goût musical.

Quant aux voix d'hommes, il est 
inutile de louer le choeur des Chan­
teurs de Notre-Dame, qui a toujours 
été recruté parmi les meilleurs ar­
tistes de la Métropole. La Schola 
de Sainte-Croix, qui se fait tou­
jours entendre avec la Maîtrise du 
collège, est également fort remar­
quable du côté des voix et de l’en­
semble.

Comme par le passé, cette audi­
tion sera dirigée par M. Guillau­
me Dupuis, maître de chapelle à 
Notre-Dame et professeur au collè­
ge de la Côte des Neiges.

On peut se procurer des billets 
pour cette soirée à la maison Ed. 
Archambault, 500, rue Sainte-Ca­
therine est, et au collège Notre- 
Dame, en face de l’Oratoire Saint- 
Joseph.

Tà <l>Y)ntff|jivov ’EXXïjvtxiv Kovtàx

DIONYSOS
XlEAfQN M. MÜAPMUAPEIOY

r v«r ^«te

vv

EN FIEIPAIEI

Ilpo'tàv (5yv^v 
oriÇswî Ttüv xaXki- 
tlpwv aiaç'jXüjv t

/XV ^ J?

sffs

y
>V’

«V i V> ^yv a?

vrcs: l.a veuve joyeuse, Le Tzare- 
ivitch. Paganini. Frédérique, Com-

(audition intégrale), de Chopin; 
3o Etudes symphoniques, de Schu­
mann; 4o Jardins sous la pluie, de 
Debussy. La rue, le guitariste et 
le vieux cheval, de Monpou, et Mé- 
phisto valse, de Liszt.
Dernier concert de Renée Nizan

Renée Ninan avait donné son 
premier récital à Notre-Dame de 
Montréal, le 26 octobre dernier. Ce 
fut le point de départ de sa gloire 
en Amérique. C’est aussi à Notre- 
Dame qu’elle revient donner son 
dernier concert, après une tournée 
artistique vraiment extraordinaire. 
On lui a fait des ovations sans pa­
reilles, notamment à Jordan Hall 
de Boston, où elle a joué avec le 
magnifique Orchestre symphoni­
que de cette ville; à Kimball Hall, 
de Chicago, et à Orchestra Hall, de 
Detroit, où, disent les journaux, ee 
fut presque du délire. Partout, on 
la proclame une organiste incom­
parable.

Elle se fera entendre à Notre-Da­
me, en la fête de Sainte-Jeanne- 
d’Arc. demain après-midi, à 3 heu­
res. L’entrée est libre et gratuite.

Les cloches de Corneville 
Au Mont-Saint-Louis

L’opéra comique toujours goûté 
de R. Blanquette sera donné au 
Mont-St-Louis les 23 et 26 mai pro­
chains. Le public montréalais a 
toujours manifesté le plus vif en­
thousiasme à Tégard de cette oeu­
vre et ne se lasse pas de l’entendre. 
I,’action dramatique toute pleine 
de variété et d'imprévu, la musique 
gracieuse et brillante dont elle est 
faite lui assurent pour longtemps 
encore la faveur des dillettantes.

Les artistes suivants prêteront 
leur concours pour cette représen­
tation. Leur réputation est telle que 
cela dispense de tout commentai­
re: M. F. de Belleval jouera le rô­
le du marquis; M. le Dr P. Trepa- 
nier celui de Grenicheux; M. Con­
rad Gauthier. Gaspard, et M. Azarie 
Lamarche, le bailli. C'est plus qu’il

Au Collège Sainte-Marie
Les fêtes du cinquantenaire de 

l’Association des anciens élè­
ves

Croisière de luxe en fin de semaine
3 jours, 3 nuits et 4 soirées

Sur le fleuve St-Laurent jusqu’à Ste-Anne des Monts
à bord du magnifique S.S. NEW NORTHLAND 

organisée par la Chorale St-Pierre Gaver

Départ le 24 juin à 7 heures P.M. 
Retour le 27 juin à 11 heures du soir 

Prix $30.00 d $45.00
Prix spéciaux pour groupes, chorales de 20 et plu*

Pour renseignements et prospectus, s’adresser à Messieurs 
J.-N. Lafontaine, président. 5365, DeLorimier. Tél. FRontenac 6480 
j.-H. Lachance, directeur. 4429, rue Fabre, Tél. AMherst 9226
L’abbé René Bachand, aumônier, 2000, Blvd St-)oseph, Tél. AMherst 5689

Le collège Ste-Marie fêtera de­
main et lundi le cinquantième an­
niversaire de l’Association des an­
ciens.

Une messe pontificale fie S. E.
Mgr Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal, inaugurera le pro­
gramme de ces fêtes au Gesù, de­
main. Le sermon de circonstance 
sera donné par M. l'abbé Joseph- 
Marie Melançon, aumônier du pen­
sionnat d’Hochelaga. Le chant sera 
exécuté par le choeur du Gesù et 
la maîtrise des élèves sous la di­
rection du R. P. Chs-Hugues Lefeb­
vre, S.J. M. Hervé Cloutier touche­
ra l’orgue.

Le banquet, qui aura lieu dans 
les salles du collège à une heure 
de l’après-midi sera sous la prési­
dence de M. Elie G. Asselin, méde-i T . , ._, , ,
cln. professeur ,ie physioligie à 1 deS^A C J r, tiendra son'cotfm^s r’1 
l’Universite de Montréal et Presi-1 demain à St-Viateur rPOudent de l’Association des anciens g,ona' flemain a M-Viateur d Ou-

dre l’Orchestre sous la direction 
de M. Salvetti, professeur de vio­
lon, ainsi que des chants d’une 
réelle valeur.

Les billets sont en vente au col­
lège. Qu’on n’oublie pas l’heure de 
la représentation: Lundi et jeudi, 
9 et 12 mai, à 8 h. p.m. (heure nor­
male). (Comm.)

Congrès régional
de PA. C. J. C

Programme des réunions de de­
main à Saint-Viateur d'Outre- 
mont

élèves du collège Ste-Marie. A l’is­
sue de ce banquet, on fera l'élec­
tion des nouveaux officiers. L’or­
chestre, sous la direction de M. J. J. 
Gagnier, fera les frais du program­
me musical. La réunion des con- 
ventums et des jeux dans les cours 
du collège auront lieu ensuite.

Lundi, à 8 h. 45 du matin, une 
messe sera célébrée par le R. P. 
Joseph Carrière, S.J., et chantée 
par les élèves pour les anciens 
maîtres et les anciens élèves décé­
dés. A 8 h. 15 du soir, à l’occasion 
de la fête du recteur, le R. P. Jo­
seph Carrière, S.J., on interprétera 
le "Cid”, de Pierre Corneille, tra­
gédie en cinq actes.

est obligatoire dans
classes et le deviendra peu à peu ] charmantes, 
dans les classes plus hautes, suivant Pour le spectacle du 16 mai. les 
un programme établi avec soin

te de Luxembourg, Les trois amou­
reuses. Amour Tzigane, L’or et Var- - .
naît l.a danse des libellules. Eva, I ne faut pour affirmer que ces soi- 
Frasquita, Main’telle Cloch. la Mu- J fées seront un des événements ar- 

la reine du fnngo, Gstiques de 1 année et tpi il ne faut 
Le roi des montagnes, etc. Grâce pas manquer Les billets sont on 
à la Société d'opérette, nous con-! vente au collège 244 rue Sherbroo-

los basses | naissons la plupart de ces oeuvres | ke est, tél. Ma. 8138,
Les petits chanteurs du

Au collège Saint-Césaire
“Canossa” ou ‘La querelle de<y 

investitures”, tragédie historique1 
en trois actes et en vers, avec 
choeurs, par le R. P. G. Longhaye, 
S.J., sera interprétée par les élèves 
du collège de Saint-Césaire le jeu­
di 12 mai et reprise le samedi, 14 
mai courant, à 8 h. du soir (heure 
solaire).

Cette tragédie sera suivie d’une 
comédie en un acte “M. Matricu­
le”.

Aux intermèdes, musique par 
t'orchestre du collège.

•1F AF 3F
1 billets sont en grande demande au 
studio de la Société. 3774, rue St- 
Denis, H Arbour 2183. Tous ceux 

Dans une revue pédagogique | qui tiennent à manifester leur es- 
editép par les professeurs de l’une ! time à ta Société doivent profiter 
de nos meilleures maisons d’éduca-! de cette occasion, avec l’assurance 
tion secondaire, je trouve, sous la i qu’ils assisteront à des spectacles 
signature d’un religieux musicien, de premier ordre, 
les lignes suivantes: v u ,

“f n peuple qui chante est un, Yvonne nuberr
peuple heureux”, à la condition 
toutefois <iue ce peuple chante de
la vraie musique et ne soit pas I 
abruti par le jazz cl le crooning, 
ces ignobles produits qui sont au-

Wllbank 7119-7110 St*ee S octal: Z«I0 NOTRE-DAME OUEST
La Compacnle (VAnurance Funéraire

UCCEL BCLCeiE, A IHIICE
orporee par Lettre# Patentes de la Province d# Québec au capital de flSO.mw 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAllAJtE 
,* .n conformité avec ta loi de* M#urances. sanctionnée par le Parlement de Québee.

le 22 décembre 1018.
La, ri. 825.000.00 au Gouvernement — Salon* mortuaires i ta dispoelttcm du publie

SERVICE JOUR FT NUIT

i Mlle Yvonne Hubert, la célèbre 
1 pianiste française que nous aurons 
le plaisir d’applaudir au Ritz-Carl- 
ton, mardi, le 12 mai, revient d’un 
concert qu’elle a donné à la mai­
son-mère des Soeurs de l’Assomp­
tion à Nicole! et doit aussb jouer à 
Québec sous le haut patronage de 
l’hon. Taschereau et du maire do 
Québec.

Mlle Hubert, qui est premier 
prix du Conservatoire de Paris, 
nous fera entendre le programme 
suivant :

1o Quinze variations et fugue, 
de Beethoven, 2o Quatre Ballades

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SEBVICE D’AMBULANCES, 120, Bachel est, MONTREAL
Tél. BEIair 1717*O. Vwtdelae. Jr. Alex. Gour

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE. 302 EST,

FLateau 7-9-11
L-Eugénc Courtois, géant générallot. ImannotH, président.

Docteurs, Consultez I ! !
le* Grand» Comtructeur* de France

Compagnie Générale 
de Radiologie 

Rayons X
Toute l'électricité médicale

—Gallois & Cie—
Ultra-Violet» -- Quartz — Infra-Rouges 

Lampes asclatlquea pour salle 
d'opérations.

—Etablissements C. Boulitte—
Instrumenta de Diagnostic

—Collin & Cie—
Instrumentation chirurgicale 

par excellence.

Service d'ingénieur électro-radlologlata 
Conditions faciles 

Prix, catalogues sur demande.

PAUL CARDINAUX. D.Sc.
PRECISION FRANÇAISE"

438 Cherrler HA. m?
MONTREAL

Collège Notre-Dame
Jeudi, le 19 mai, à 8 heures 30 

p.m., aura lieu à la salle Saint-Sul- 
pice, le concert annuel de la Maîtri­
se du collège Notre-Dame de la Cû- 
te-des-Neiges, assistée de la Schola 
de Sainte-Croix et des Chanteurs 
de Notre-Dame. M. le juge E. Fa- 
bre-Surveycr a bien voulu accepter 
la présidence de cette soirée musi­
cale.

Le programme de celte audition, 
dont le détail sera publié plus 
lard, sera de nature, croyons-nous, 
à plaire aux plus exigeants. Person­
ne ne devrait donc manquer d’en­
tendre ce groupement choral dont 
la réputation s'accroît très rapide­
ment et à juste titre.

Le concert du 19 fournira une 
nouvelle occasion de se rendre 
compte de l’excellence de la voix

La Semaine LEHAR
P*r noirs

Société d’Opérette
au His Majesty’s 

le 16 mai
HAtsB-vous de réserver vos places pour 

LA DANSE DES LmRt.LtXES 
et LA VEUVE JOYEUSE:

Billet* de 4Sr à SI 9*
H Arbour 2183
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"Pour la Patrie"
AU COLLEGE BOURGET

Le grand drame de Paul Derou- 
lède ‘‘Pour la Patrie” que les élè­
ves du Collège Bourget sont à pré­
parer pour la soirée du 9 et 12 mai, 
soutiendra, à n’en pas douter, lu 
bonne réputation que M' Jean Me­
lançon, professeur de diction, s’est 
déjà acquise avec ses élèves. Cette 
pièce est une de celles qui prê­
chent le patriotisme poussé jus­
qu’au sacrifice de l’amour filial. 
L’action se déroule en Pologne et 
en Ukraine en 1645. Les Kosaks de 
l’Ukraine, opprimés par le roi de 
Pologne, veulent à tout prix secouer 
le joug du tyran. Mais leur hetman 
(leur chef), Frol Ghéraz, est pri­
sonnier avec ses deux fils à la 
cour de Lublin. Pour marcher au 
combat il faut délivrer ces prison­
niers. Un transfuge et un Juif es­
pion multiplient les obstacles. Le 
rêve des Kosaks finit par se réali­
ser. mais au prix de quels sacrifi­
ces!

Le succès semble bien assuré. M. 
Jean Melançon veille à la perfec­
tion de la mise en scène et Si. Jac­
ques Barry, professeur de dessin, 
aidé de quelques artistes, brosse 
les décors. Pendant les entr’actes, 
l'auditoire aura le plaisir d'enten-

tremont.
Voici le programme de la jour­

née:
A 8 h. du matin, messe et com­

munion générale â l’église St-Via­
teur. Sermon par le R. P. Paul 
Quesnel, C.S.V.

A 9 h., déjeuner sur le pouce à 
l’Académie Notre-Dame de Bonse- 
cours. avenue de l’Epée.

A 10 h., séance d’étude à l’Aca­
démie Querbes sous la présidence 
de M. A. Gagnon, vice-président du 
comité régional.

Bienvenue du président; appel 
des cercles; travail: Quadragesima 
Anno, par Fernand Charest, du co­
mité régional; demandes de rensei­
gnements; rapport des activités des 
cercles; discussion et adoption; 
suggestions pour le bien de la ré­
gion; allocutions; remarques de 
l’aumônier général; prière.

A midi, déjeuner à l’Académie 
Bonsecours, sous la présidence du 
R. P. J. A. Roy, C.S.V., curé de St- 
Viateur. Il y aura programme mu­
sical par l'orchestre St-Viateur.

A 2 I). 45, Séance d’étude sous, la 
présidence de M. François Boulais, 
président du cercle St-Viateur. Le
R. P. A. de Grandpré, assistant pro­
vincial des Clercs de St-Viateur, 
président d’honneur.

Mot du président; appels des cer­
cles; conférence du R. P. Chagnon,
S. J., sur l'action catholique; de- 
matides do renseignements; allo­
cutions; délégués des comités ré­
gionaux, aumônier du cercle; pré­
sident d’honneur; remarques de 
l’aumônier général; prière; souper 
libre.

Voici le programme de la soirée 
récréative de clôture à l'Académie 
Querbes, sous la présidence du R. 
P. Paré, S.J., aumônier général:

Princesse des Indes, King, Or­
chestre St-Viateur; Présentation du 
conférencier, Marc Lacoste; Con­
férence: A travers l'esprit français,

GRANDE AUBAINE
Ce superbe

PIANO DROIT
Entièrement r e - 
conditionné par 
nos experts. Une 
valeur exception­
nelle pour vente 
immédiate.

$

Le plus grand ma­
gasin du genre au 
Canada.

510 est, rue
Sainte-Catherine

l’abbé Etienne Blanchard, P.S.S.; 
Allocution du R. P. J. Paré, S.J.; 
Mosaic, Laurendeau, Orchestre St- 
Viateur; Comédie: Un mariage au 
téléphone, MM. L.-P. Hébert, Paul 
Guèvremont; Ouverture, Perth, Or­
chestre St-Viateur.

Retraite des Chevaliers; 
de Colomb

La retraite fermée annuelle des 
Chevaliers de Colomb du Conseil 
LaF’ontainc aura lieu du 2 juin au 
5 juin prochain à la Ville St-Mar­
tin. Les personnes désirant y par­
ticiper sont priées de faire connaî­
tre leur intention immédiatement à 
l’organisateur Albert Granger, 440 
Place Jacques-Cartier, Harbour 
3080, ou au secrétaire du conseil. 
M. J. A. Tellier. 480 Sherbrooke est. 
Harbour 4410. afin de retenir leur 
chambre.

if"

THEATRE SAINT-DENIS, LUNDI SOIR A 8 HEURES 30
Ne manquez pas d’aller entendre une voix extraordinaire et par­
faite, et de vous rendre compte de l’art merveilleux de

LILY PONS
LTllustr» soprano français du Metropolitan Opera de New-York.

Cet événement artistique sera le pins Important qne nous ajon* en depuis le 
ronrert Cnmso en 1929.
Le# billet* sont en venta rhea Archambault et WUIta. Imprésario Louis-H Bourdon.

:.;#îv I
twy

U cantatrice français», LILY PONS, donnera un réotal lundi soir au théâtre 
Saint-Demi.

(
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Demain: DIMANCHE, 8 mal 1932.
Dimanche dans ^l’octave de l’Aicenslon.

Lever du soleil, 4 h. 33.
Coucher du aoletl, 7 h. 09. 
lever de la lune. 3 h. 43.
Coucher de la lune, 10 h. 42.

Nouvelle lune, le 3. a 11 h. du aotr.
Premier quart, le 13, à 9 h. 2 m. du matin. LE DEVOIR

AVERSES OU ORAGES
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 63.
Même date l'an dernier 69.
Minimum aujourd’hui 38.
Même date l’an dernier 43.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.93. 11 heures a.m. 30.92. 

Midi: 30.00.
Pleine lune, le 20, à Oh. 9 m. du matin. 
Dernier quart, le 26, à 11 h. 34 m. du aotr.

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press’’, de r“A.B.C.” et de 1» “C.D.N.A.”

Chiffre* fournis par ia Maison M -R. dt 
Meslé, 1610 St-Dent», MontréAl.

M. Paul Doumer est mort à
4h. 37 ce matin à Paris

t -

Le président de la République a survécu presque douze Heures aux 
blessures infligées par les balles d’un Russe — Sept médecins a 
son chevet — Les transfusions de sang et les applications d’oxygène 
sont impuissantes — Corgoulov voulait déclencher une guerre avec 
la Russie

RECIT DE L’ATTENTAT — L’ANCIENNE CHAMBRE DES DEPUTES 
ET LE SENAT CHOISIRONT UN SUCCESSEUR A M. DOUMER

Paris, 7 (samedi) — (S. P. A.).— 
vl. Paul Doumer, président de la 
République française, est mort ce 
matin à 4 heures 37 (10 heures 37, 
hier soir, heure avancée de l’est) 
de deux blessures infligées par un 
fanatique russe “blanc”, qui l’abat­
tit à coups de revolver hier après- 
midi, alors qu’il asssitait à l’inau­
guration d’une exposition de cha­
rité.

Le président resta presque exac­
tement douze heures entre la vie et 
la mort. Sept médecins firent l’im­
possible pour le sauver, pratiquant 
plusieurs transfusions du sang et 
soutenant le travail du coeur avec 
de l’oxygène.

Lorsque vint la fin, tout le mi­
nistère était assemblé dans une 
chambre contiguë à celle du prési­
dent. Au chevet de l’illustre mou­
rant se trouvaient Mme Doumer,

tirer sur le président. A moitié dis­
simulé derrière Farrère, il a tire, 
en criant: “Meurs pour la patrie! 
Atteint par deux balles, M. Doumer 
est tombé ne murmurant : “Impossi­
ble!”

M. Pietri se précipite sur 
l’assassin

Après un instant d’immobilité 
causée par la stupeur, ceux qui 
étaient près du président se sont 
précipites sur Gorgoulov. M. Claude 
Farrère a reçu une balle dans un 
bras comme il empoignait l’hom­
me. Un instant après, M. Paul Gui­
chard, directeur de la police de Pa­
ris, a aussi reçu une balle dans un 
bras en se portant au secours de 
M. Farrère. M. François Pietri, mi­
nistre de l’Intérieur, s’est alors pré­
cipité sur Gorgoulov et. repoussant

une de ses filles et plusieurs méde-1 ia main armée du revolver, a fait
cins.

Mme Doumer, dont quatre fils 
ont été tués au champ d’honneur, 
était complètement abattue.

La dépouille mortelle a immédia­
tement été transportée à l’Elysée.
Il tente de dire adieu aux siens

A minuit, suivant le récit d'un 
infirmier, M. Doumer a repris con­
science et il a exprimé son étonne- 
merrt de se trouver dans un lit 
d’hôpital. On lui répondit: “Vous 
avez été victime d’un accident 
d’automobile.”

Quelques minutes avant la mort, 
M. Doumer est sorti du coma. Il 
a reconnu les siens et a tenté de 
leur dire adiep. Mais sa faiblesse 
était si grande qu’il n’a pu parler. 
Il est retombé épuisé, et quelques 
instants plus tard il n’était plus.

Déclaration de l’assassin
Paris, 7 (S. P. A ). — Soumis à 

un long interrogatoire, le docteur 
Paul Gorgoulov a dit à la police, il 
y a quelques heures, qu’il a voulu 
tuer le président Doumer afin que 
la France déclare la guerre à la 
Russie.

“Les pays européens paraissent 
favorables au bolchévisme”, a ex­
pliqué le détenu. “Je suis président 
du parti fasciste national de Rus­
sie. J’ai toujours été ennemi du 
bolchévisme. La France a toujours 
aidé le bolchévisme. Toute l’Europe 
est contre ma patrie. Je n’ai pas de 
complice. Je portais un autre re­
volver et une fiole de poison sur 
moi. Je projetais de me suicider, 
parce que je savais que ma vie était 
finie.”

Gorgoulov a dit qu’il est né à Bra- 
viscala, dans le Caucrfse, il y a 37 
ans. Il a servi le tsar comme cosa­
que, sur le front autrichien. 11 a 
étudié la médecine à Prague, sans 
doute après la guerre.

Il appert que Gorgoulov a vécu 
dans plusieurs villes européennes, 
y compris Paris. Il a été deux fois 
expulsé de France pour avoir pra­
tiqué la médecine sans autorisa­
tion.

C’est à Monaco, en compagnie de 
sa femme, une Suissesse, qu'il a or­
ganisé ce qu’il appelle “un part ide 
démocrates russes fascistes et anti- 
monarchistes”. Le parti comptait 
environ 40 membre.

Le journaliste russe Arkadi Bor­
man a révélé qu’il connaissait l’as­
sassin comme écrivain. Gorgoulov, 
qui écrivait sous le pseudonyme de 
Paul Brad, préconisait ce qu’il ap­
pelait “le mouvement vert” pour 
sauver la Russie. II soutenait que la 
Russie devrait être confiée aux 
paysans. Le vert évoquait la cou­
leur des forêts, d’où le nom donné 
au mouvement.

Gorgoulov a admis qu'il admire 
Mussolini et Hitler, mais il a affir­
mé n’avoir aucune relation avec 
eux.

On lui a demandé où il se procu­
rait l’argent pour vivre à Paris. 11 
s’est contenté de répondre: “J’avais 
économisé quelque chose.”

Pressé de questions, il a dit “Je 
suis un grand patriote russe. Je sais 
que vous allez me faire mourir,mais 
c’était mon devoir de faire ce que 
j’ai fait.”

La foule est menaçante
Pendant que Ton conduisait Gor­

goulov à une cellule, après l’cnqué- 
le préliminaire, la foule s’est mon­
trée menaçante. Quelqu'un a crié: 
“Tuez-le!” et la foule a paru se pré­
cipiter sur le détenu. Mais de nom­
breux gendarmes avaient été char­
gés de le protéger et l’élan de la 
foule s’est brisé sur eux.

La police déclare qu’elle a ré­
cemment appris l’organisation d’un 
groupe anarchiste en France, mais 
qu’il n’était pas plus question du 
président que de Gorgoulov dans les 
informations qu'elle a eues à ce 
sujet. 4

Gorgoulov est très musclé et il a 
fallu plusieurs hommes pour le 
maîtriser, après l'attentai, il est 
sorti du salon du baron de Roths­
child le visage meurtri ste coups 
qu’sin photographe lui a assénés au 
moven de son appareil.

Gorgoulov venait d'obtenir l'auto­
graphe de Farrère sur six livres

dévier une balle qui a fracassé une 
potiche de Limoges. C’est à ce mo­
ment qu'un photographe a frappe 
Gorgoulov au visage. Puis des poli­
ciers ont réussi à s'emparer de Gor­
goulov. La foule criait “A mort 
l’assassin!” Pendant qu’ils sortaient 
Gorgoulov du salon d'exposition, 
les policiers n’ont pas pu empêcher 
des spectateurs de frapper leur pri­
sonnier et de déchirer ses vête­
ments.

Transfusion de sang
A l’hôpital Baujon, où M. Dou­

mer avait été transporté d’urgen­
ce, neuf médecins s’étaient réunis 
dans la salle d'opérations pour exa­
miner leur patient, qui avait perdu 
connaissance presque aussitôt. 

Rapidement, les médecins ordon-

but d’y vendre des manuscrits et 
qu’elle ne connaissait pas ses in- 
tc-ntiohs d’assassiner le président 
de la république.

Mme Gorgoulov sera détenue jus­
qu’à demain, alors qu’une perqui­
sition sera opérée chez elle.
Une garde escortait M. Doumer

Paris, 7 (S.P.A.) — Une garde de 
police était présente hier lorsqu’un 
assassin tira sur le président de la 
République, M. Paul Doumer, seu­
lement parce que M. Paul Gui­
chard, directeur de la police, avait 
insisté auprès de M. Doumer pour 
le faire accompagner d’une forte 
garde armée.

11 ne parvint à persuader le chef 
de l’Etat qu’on lui disant que la pé­
riode électorale avait soulevé de 
l'effervescence.

Le président Doumer a toujours 
fait le désaspoir de tous les chefs 
de gouvernements par son insistan­
ce à sortir seul et à aller où il lui 
plaisait sans escorte.

Gomme chef de tout le système 
policier français, le ministre de 
l’intérieur est personnellement res­
ponsable de la sécurité de son su­
périeur le président de la Républi­
que. Le chef du protocole, sorte de 
maître de cérémonie officiel, doit 
veiller à ce que le chef de l'Etat 
fasse honneur à toutes ses obliga­
tions sociales. La sécurité person­
nelle du président Doumer était 
confiée ces temps derniers à M. Al­
bert Mahieu.

Le premier ministre Pierre La­
val. qui était également ministre 
de l’intérieur, regardait les allées 
et venues du président de la Répu-

nèrent la transfusion de sang et liè-jblique comme très dangereuses et
rent toutes les artères qu’ils pou 
valent atteindre. Ils découvri­
rent que le président avait été at­
teint par deux balles, l’une à la 
base du cerveau, le projectile pé­
nétrant de bas en haut et provo­
quant un choc grave, et l’autre 
un peu au-dessus de l’omoplate. La 
seconde blessure n’est pas aussi 
dangereuse que la première, mais 
la président a perdu une forte 
quantité de sang.

Lorsque les médecins, dirigés 
par le professeur Gosset, l’un des 
plus grands chirurgiens de France, 
demandèrent du sang, une femme 
et un domestique d’une maison 
voisine répondirent immédiate­
ment à l’appel. Trois transfusions 
furent opérées sans délai.

Pendant ce temps, plusieurs dou­
zaines de hautes personnalités of­
ficielles se présentèrent à l'hôpital. 
Le président du conseil, M. André 
Tardieu, fut parmi les premiers ar­
rivés.

Mme Doumer
Mme Doumer, arrivée en hâte, fut 

introduite immédiatement au che­
vet de son mari. Les médecins lui 
dirent que les chances de guéri­
son du président dépendaient pre­
mièrement de sa capacité de sup­
porter le choc à son âge il est 
âgé de 7ô arts — et de la conserva­
tion de son sang.’

La nouvelle s’était colportée dans 
toute la capitale comme une traî­
née de poudre. La foule, frappée 
de douloureuse stupeur, se portait 
en masse vers les endroits où il y 
avait une chance de recevoir des 
nouvelles du président et de par­
tout, montaient des menaces pou­
tre les extrémistes.

Les dépêches reçues de province

avait ordonné une vigilance toute 
spéciale.

En effet. M. Laval pria maintes 
fois respectueusement M. Doumer 
de permettre à des hommes du ser­
vice secret de raccompagner. Voi­
ci la seule réponse qu’il s’attirait 
du vieil homme d’Etat:

“Mon petit, vos policiers avec 
leurs moustaches et leurs gros sou­
liers, sont bien trop méfiants. Si 
je sors avec eux, il ne me restera 
plus aucune liberté d’action, par­
tant, plus aucune joie de vivre. 
Tout le monde saura toujours où je 
suis.

M. Guichard, surtout hier, avait 
fait surveiller le président de la 
République de très près, d'autant 
plus que l’exposition était ouverte 
à tous et qu'aucune carte d'entrée 
ou d’invitation n’était requise.

Il déjouait toute surveillance
Bien souvent M. Doumer s’était 

montré vraiment habile à déjouer 
toute surveillance. Sans prévenir 
personne, il quittait* l’Elysée ou 
Rambouillet, la résidence d’été des 
présidents de la république, pour 
aller rendre visite à des amis, dans 
quelque coin de la France.

Il arrivait fréquemment que le 
ministère de l'intérieur apprenait 
que le président était parti en voya­
ge par l’appel d’un poste de gen­
darmerie éloigné demandant quel­
les mesures devaient être prises 
pour assurer la sécurité du chef de 
l’Etat.

M. Doumer n'a pas été une sour­
ce de soucis moindre pour M. de 
Fouquières. le chef du Protocole, 
la* président de la république refu­
sa de porter les vêtements requis 
par certaines circonstances. Ainsi, 
au lieu d’en'dosser la jaquette ou 
tous autres vêtements désignés par

montrent que la France n'a jamais l’heure, le lieu et le caractère de
été aussi affectée depuis l'assassi­
nat du président Carnot en 1894 à 
Lyon.

Le président Doumer s’est tou­
jours abstenu de se faire accom­
pagner par une garde de corps, 
lorsqu’il a pu s’en dispenser et c’est 
seulement sur l’insistance de M.
Guichard qu'il avait autorisé quel­
ques policiers à l’accompagner au­
jourd'hui.

I.'exposition était une exposition 
de livres d’auteurs anciens combat­
tants, et son objet était de vendre 
le plus grand nombre de livres au 
plus haut prix, au bénéfice des an­
ciens combattants nécessiteux.

L’assassin saisit cette occasion de 
perpétrer son forfait. Gorgoulov ve­
nait de demander à M. Farrère de 
lui autographier six livres et le ro­
mancier accédait à sa demande 
lorsque IP Russe vit sa chance.

Se servant de Farrère comme 
d’un écran, et reculant, il sortit de immédiatement pour lui choisir un 
sa poche un pistolet automatique successeur. ,
de fort calibre Lest "ancienne Chambre des Dé-

—Meurs pour la Patrie! cria-t-il. ! Fu,é*: bui ne sera dissoute que Je

certaines cérémonfes ou réceptions, 
le président se promenait dans tou­
te la France dans un comfortable 
complet veston ou une austère re­
dingote, le chef orné d’un chapeau 
melon datant de l'exposition de 
1900 et de botHnes noires à élasti­
ques.

Les répercussions sur les 
élections

Paris, 7 (S. P. A.). — Toute la 
France cherchait hier soir à devi­
ner quelles répercussions aurait 
l’attentat d'hier sur les élections du 
deuxième tour qui .se tiendront de­
main.

On s’accordait généralement à 
croire que la réaction serait mince, 
mais on semblait cependant porté 
à croire que les radicaux-socialistes 
pouAaien* en souffrir quelque peu.

Le président mort, la Chambre 
des Députés et le Sénat se réuniront

La femme de l’assassin
premier juin, qui sera chargée de

ection.
On a officiellement annoncé hier 

Monte-Carlo, Monaco, 7 (S.P.A.) soir que le second tour des élec- 
— Mme Paul Gorgoulov. la femme ] lions ne serait pas remis, mais aura 
de l’assassin du président Doumer, 
a été arrêtée ce soir.

Elle a été emmenée au commis­
sariat de police, où elle a subi un 
inferrogatoire, pendant lequel elle 
n’a cessé de sangloter. L’interroga­
toire a duré plus de trois heures. 
Mme Gorgoulov a déclaré que son

lorsqu’il a jugé le moment venu de mari était parti pour Paris dans le

, Pasheu tel que prévu.
Des télégrammes île sympathie 

ont commencé à arriver â l'Elysée 
île toutes les parties du inonde. I»e 
roi George V a exprimé “’sa pro­
fonde horreur".

Les réfugiés russes “Wanes" de 
France ont envoyé une délégation
au Palais pour exprimer kur indi­

gnation. Un groupe de douze jeunes 
réfugiés russes se sont immédiate­
ment présentés à l’hôpital pour of­
frir leur sang, mais la chose n’a pas 
été jugée néccvssaire.

À Berlin
Berlin, 7 (S. P. A.). — “J’ai ap­

pris l’altentat contre la vie du pré­
sident Doumer avec une profonde 
indignation”, a dit hier soir le 
chancelier Rrüning dans un télé­
gramme adressé à M. André Tar­
dieu, premier ministre de France.

“Je vous prie d’accepter au nom 
de mon gouvernement et en celui 
du Reich nos sincères souhaits de 
prompt rétablissement pour le pré­
sident.”

Sympathie de Pie XI
Paris, 7 (S. P. A.) .-—Monseigneur 

Maglione, nonce du Pape, a présen­
té hier soir au premier ministre, M. 
André Tardieu, un message de sym­
pathie du Saint-Père, au sujet de 
l’odieux attentat dont a été victime 
M. Doumer.
M. Herriot décommande

une assemblée
Lyon, France, 7 (S.P.A.) — M. 

Edouard Herriot, leader des radi­
caux-socialistes, a décommandé la 
réunion politique qu’il devait tenir 
à Lyon, à la suite de l’attentat dont 
a été victime M. Doumer.

M. Herriot a cependant fourni le 
texte de son discours aux journaux. 
Dans ce discours, il prédit la con­
firmation dp son avance, aux élec­
tions de demain.

M. Herriot a critiqué l’assertion 
voulant que ceux qui votaient à 
gauche étaient des Français hosti­
les à la France.

Dernier bulletin
Voici le dernier bulletin publié à 

Paris quelques minutes avant la 
mort de M. Doumer:

Paris, 7 (samedi) —Le président 
Doumer est dans le coma, a annon­
cé M. iPerre Cathala, l’un des sous- 
secrétaires d’Etat du gouvernement, 
à 3h. 45 ce matin (9h. 45 du soir, 
heure normale de l’est).

Le président, dont la mort n’est 
plus qu’une question d’heures, a 
traversé une période de, délire 
avant, d’entrer dans le coma.

Son pouls est imperceptible et 
sa respiration spasmodique. On ne 
conserve plus aucun espoir de le 
sauver.

A 4h. 45, tout le gouvernement, 
au grand complet, se trouvait réu­
ni dans une chambre adjacente à 
celle du présidents Le président du 
sénat arriva dix minutes plus tard, 
et l’arrivée du président de la 
G.hambre des députés était attendue 
d’un instant à l’autre.

M. Tardieu réunit’ son cabinet
(Dernière heure)

Paris, 7 (S. P. A.) — De bonne 
heure, le matin, plus de 200 person­
nes attendaient avec anxiété en de­
hors de l’hôpital. On y remarquait 
les représentants de la plupart des 
légations étrangères en France. M. 
Pietri a annoncé quo M. Doumer 
avait succombé à des complica­
tions cérébrales qui se sont pro­
duites après minuit.

Les ministres du gouvernement 
sont restés à l’Elysée jusqu’à ce que 
le corps eût été transporté dans la 
chambre verte. Avant leur départ, 
M. Tardieu, premier ministre, les 
a convoqués pour une réunion du 
cabinet qui aura lieu à 11 heures 
et demie ce matin.

Dans 48 heures
D’après la Constitution, 1P Sénat 

et la Chambre des députés doivent 
être convoqués pour élire un nou­
veau président dans les 48 heures, 
mais par suite des circonstances 
extraordinaires qnt opt entouré le 
décès du président et de la proxi­
mité des élections — elles ont lieu
demain ... il est probable que lp
session d'urgence sera Ajournée.

M. Albert Lebrun
On mentionnait M, Albert Le 

Brun, président du Sénat, comme 
successeur de M. Doumer. Son nom 
avait été mis de l’avant Tan der­
nier pour ce poste. Il a remplacé 
M. Doumer à la présidence du Sé­
nat.

Comme un coup de tonnerre
Paris, 7. (S.P.A.) — Philippe Gi- 

rardet, un écrivain témoin de l’as­
sassinat, a raconté îa scène. Tous 
les auteurs étaient aux comptoirs, 
accompagnés d’un grand nombre 
de jolies femmes avec les dernières 
créations du printemps. La tragé­
die est tombée comme un coup de 
tonnerre. Le président Doumer, 

| suivant son habitude, entra à l’heu- 
j re exacte fixée. Mais il avait à pei­
ne pénétré dans le premier salon 

! qu’une série de détonations éela- 
! iaient comme les claquements d’un 
fouet.

Le Dr Gougoulov avait tiré sur le 
! président, en plein milieu de la 
I foule, et il tirait par-dessus et sous I ieS bras des gens qui l'entouraient.
! Claude Farrère, le célèbre écri- 
I vain, a tenté de sauver le prési- 
i dent et il a reçu une balle lui-mê­
me. Le président s’est reroulé aus- 

I sitôt sur le plancher où Ton vit cou­
ler des filets de sang.

L’assassin a été maîtrisé et en­
grainé au dehors. Il n’y a eu ni 
' panique ni tumulte, seulement quel­
ques gémissements de femmes. Tout 
le monde semblait atterré, iant il 
semblait impossible ciu’on pût at­
tenter à la vie d’un homme aussi 
unanimement respecté tant pour la 
dignité de sa vie que pour son dé­
vouement à son pays.

On releva le mourant avec d’infi­
nies précautions pour le transpor­
ter à l’hôpital.

L’heure est sérieuse, 
dit M. Hoover

Le président des Etats-Unis af­
firme qu’il est nécessaire que 
le pays s'assure des revenus 
qui permettent de bou,cler son 
budget et qu’il réduise ses dé­
penses

Washington, 7, (S.P.A.) — Dans 
une déclaration à la presse, le pré­
sident Hoover a de nouveau affir­
mé qu’il est nécessaire que les 
Etats-Unis s’assurent sans tarder 
des revenus leur permettant de 
boucler leur budget et réduisent 
leurs dépenses fédérales. L’heure 
est sérieuse, a dit M. Hoover, Le 
problème ne doit pas être envisagé 
avec partisannerie.

M. Hoover a terminé sa déclara­
tion en dénonçant les coulissiers 
qui cherchent à obtenir du Con­
grès des privilèges égoïstes.

On sait qu’au milieu de la se­
maine le président a pressé le Con­
grès d’adopter promptement un 
projet de recettes pour l'Etat fé­
déral.

La marine américaine
Washington, 7. (S.P.A.) — Le Sé­

nat a adopté le projet de loi Haie

A Ottawa

Mardi prochain, débat sur la 
conférence impériale d’Ottawa
Le gouvernement soumettra ce jour-là le crédit 

qui sy rapporte - Le comité de la radio 
présentera son rapport lundi - Des surprises - 
Les assurances sous le contrôle du fédéral - 
MM. Woodsworth, Garland, Brown et Euler 
protestent contre l’arrestation de trois hommes, 
dont un journaliste, à Winnipeg, et qu’on veut 
déporter

Ottawa, 7. - Après le congé de 
jeudi, à la veille d’un samedi, la 
Chambre des Communes réunissait 
bien peu de députés pour la séance 
d’hier.

Le premier ministre, M. Bennett, 
en réponse à une interpellation de 
M. Mackenzie King, a annoncé que 
la Chambre aura toute liberté de 
débattre la question de la* confé­
rence interimpériale dès mardi 
prochain. Le gouvernement se pro­
pose de soumettre dès ce jour-là à 
la Chambre le crédit qui se rap-

pour donner à la marine dos Etats-'porte à la conférence économique 
Unis toute la puissance que permet- inferim,péria!e. 
tent les traités de Londres et de
Washington

Le projet de loi sera maintenant 
soumis à la Chambre des représen­
tants.

L'impôt sur le revenu
Washington 7. (S.P.A.) — Le

comité financier du Sénat a ac­
cepté un projet d’imposition des­
tiné à produire un billion de dol­
lars de recettes. Cfe projet du tré­
sorier. M. Ogden-L. Mills, modifie 
l’impôt sur le revenu. • Les revenus 
de $4,000 sont frappés d’un impôt 
de 3 pour cent; les revenus dépas­
sant $4,000 et allant jusqu'à $8,000 
sont frappés d’un impôt de 6 pour 
cent. L’impôt est de 9 pour cent 
pour les revenus supérieurs à 
$8,000. La surtaxe s’élève graduel­
lement jusqu’à 45 pour rent sur 
les revenus de plus de $1,000,000. 
Les défalcations d’impôt relatives 
aux salaires sont de 25 pour cent.

A la demande de M. Mills, lo co­
mité a ajouté à son projet un droit 
douanier de 5 cents la livre sur le 
caoutchouc.

La condamnation 
de Verigin

Le chef des doukhobors devra 
passer trois ans au bagne pour 
parjure — L'histoire de la sec­
te

Yorkton, Saskatchewan, 7. (S. F. 
A.) — Peter Verigin, chef des
doukhobors, a été condamné à 
trois ans de pénitencier pour par­
jure. On sait qu'il y a plusieurs 
heures, 118 doukhobors, dont 34 
femmes, ont été condamnés a trois 
ans de pénitencier pour s’être pro­
menés nus à plusieurs reprises.

Les doukhobors
Winnipeg, 7. (S. P. C.) - La 

secte des doukhobors date de 1785. 
Elle a eu pour fondateurs des pay­
sans russes insurgés contre le ré­
gime militaire de leur pays et dis­
sidents de leur église nationale. Le 
gouvernement russe permit aux 
doukhobors, au cours du 19e siè­
cle, de se grouper en Grimée, en 
une région séparée du reste de la 
Russie par dos steppes désertiques. 
Par la suite, il les nialn{eiia fré- 
quem ment.

Les doukhobors sont venus s’éta­
blir au Canada, dans l’Ouest, en 
1899. Officiellement, la secte est dé­
signée sous le nom de “communau­
té chrétienne d’universelle frater­
nité". Ils ont maintenant des éta­
blissements en Colombie-Britanni­
que et en Saskatchewan. On esti­
me à 15.(100 le nombre des douk- 
hobors canadiens. Tolstoï et diver 
ses sociétés anglaise fournirent des 
capitaux pour Immigration «les 
doukhobors au Canada. Le gou­
vernement canadien donna à cha­
que doukhobor du sexe masculin 
et âgé de plus de 18 ans, 100 ac res 
de terre sur paiement de $10 de 
droit d’entrée.

Peter Verigin, qui vient d’être 
condamné au pénitencier, est le 
septième chef de la fraternité. Il a 
succédé à son père, tue dans une 
explosion en Colombie-Britanni­
que, en 1924. Le père de Verigin, 
qui portait le meme prénom que 
le fils, est le plus célèbre des 
chefs doukhobors. Une grande 
partie de la fraternité ayant décidé 
d’accepter le service militaire rus­
se. Verigin père, réussit à garder 
fidèles au pacifisme environ 8,000 
doukhobors. Il a jouta trois nou­
veaux principes à la doctrine de la 
fraternité: l’internationalisme, le 
communisme et le végétarisme

nferimpéri 
Le Dr Raymond Morand, député 

conservateur d'Essex-Est, qui a 
présidé aux délibérations du comi­
té d’enquête sur la radio, a annon­
cé que ce comité présentera son 
rapport lundi prochain. Sans vou­
loir faire aucun commentaire, le

et de TÎIe du Prince-Edouard. Tous 
comptes faits cependant, dit M. 
Guthrie, les crédits de la R. C. M. 
P. marquent une diminution de 
$189,000 sur ceux de Tan dernier.

La loi du cabotage
Le ministre de la marine, M. Al­

fred Duranleau, a fait adopter en 
deuxième lecture un bill qui modi­
fie la loi du cabotage. Il ne sera 
plus permis à un navire des Etats- 
Unis de prendre par exemple du 
grain dans un port canadien pour 
le transporter dans un port des 
Etats-Unis, le reprendre ensuite 
pour le transporter dans ùn autre 
port canadien. Ce bill est présen­
té à la demande des compagnies de 
navigation canadiennes qui subis­
saient une trop rude concurrence

Dr Morand a simplement dit à des TJ1'* des compagnies de navi-
journalistcs qui l’interrogeaient ‘ Ra,lon des Etats-Ï ms.

A propos de ces expulsionsque le rapport en question pourrait 
bien contenir quelques surprises.

La Chambre des Communes, 
après les avoir étudiés en comité 
plénier, a voté en deuxième lecture 
trois bills relatifs aux compagnies 
d’assurnace. Ces bills ont pour 
effet, s’ils sont adoptés, de mettre 
toutes les affaires d’assurance du 
Canada sous le contrôle du Parle­
ment fédéral. Celuici se trouverait 
à autoriser le gouvernement fédé­
ral à établir un département des 
assurances, auquel seraient soumi­
ses les compagnies d’assurance 
étrangères comme les compagnies 
d’a s.s u r a n e e canadiennes.

Le ministre des Finances, M. 
Rhodes, a expliqué qu’un comité 
sénatorial a longuement étudié les 
bills en question. Des compagnies 
canadiennes et étrangères se sont 
prononcées en faveur des bills. Six 
des neuf provinces, à ce qu’il dit, 
ont approuvé ees mêmes bills. Mais 
trois provinces, et non des moins 
importantes, les provinces d’Onta­
rio. de Colombie britannique et île 
Québec, se sont nettement pronon­
cées contre les mesures en question. 
Les trois provinces en question 
considèrent que la question des 
assurances est de leur juridiction. 
On peut s’attendre à un débat d’im­
portance quand ces bills seront 
étudiés en comité.

Cela se produira prochainement, 
car les bills en question ont subi ia 
deuxième lecture.

Les agents de la R.C.M.P.
Au cours de la soirée, la Cham­

bre, formée en comité des subsides, 
a étudié, sans les voter cependant, 
les crédits du ministre de la jus­
tice qui ont trait à la police fédé­
rale, la R. C. M. P.

En réponse à maintes questions 
qui lui ont été posées, le ministre 
de la Justice, M. Guthrie, a décla­
ré que les seuls agents de In police 
douanière qui peuvent donner tout 
leur temps au service seront ac­
ceptés dans la R. C. M. P.

Celle-ci n’acceptera pas d’agents 
qui ne peuvent donner qu’une par­
tie de leur temps ou service de 
l’Etat.

M. William Duff a aussi insisté 
pour que la police douanière sur 
mer soit faite par des gens compé­
tents.

Le crédit de la R. G. M. P., y com­
pris le coût d’entretien de la poli­
ce douanière est de $4,039,593, une 
augmentation d’environ $600,000 
sur Tannée dernière. A crin ce- 
pendant, il faudra ajouter une som­
me de $875.000 pour la police dans 
les provinces d’Alberta, de Saskat­
chewan, du Manitoba, de la Nouvel­
le-Ecosse, du Nouveau-Brunswick

Trois hommes, y compris un 
journaliste de Sudburv, du nom de 
Arno Viara, ont été arrêtés à Win­
nipeg, ces jours derniers. Sans au­
tre forme de procès, on les a trans­
portés jusqu’à Halifax, pour les dé­
porter sans doute.

M. Woodsworth, député travail­
liste de Winnipeg, voudrait savoir 
en vertu de quelle loi, on peut ainsi 
traiter ces gens.

Le ministre de l’immigration. M. 
Gordon, lui répond que le gouver­
nement a le droit de se rendre 
compte si des gens qui se trouvent 
au Canada ont le droit d’y demeu­
rer. C’est précisément ce que le 
gouvernement fait actuellement à 
propos des trois hommes qui ont 
été arrêtés à Winnipeg. Si ces trois 
hommes n’ont pas le droit d’être 
au Canada en vertu de notre loi 
d’immigration, ils seront déportés 
dans leur pays d’origine.

M. Woodsworth affirme que l’un 
de ces hommes habite le Canada 
depuis plus de quarante ans. Un 
autre d’entre eux a femme et en­
fants dans notre pays. Si Ton veut 
les déporter que Ton porte des ac­
cusations précises contre chacun, 
qu’à chacun Ton fasse subir un 
procès selon les formés.

Le ministre réplique qu’une en- 
quèle équitable, telle que prévue 
par la loi, aura lieu dans chaque 
cas.

Un député libéral de l’Ouest, M. 
Brown (Lisgar) trouve étrange que 
l’on transporte jusqu'à Halifax des 
gens que Ton a l’intention de dé­
porter et avant de leur faire subir 
leur procès.

Le ministre de l'Immigration 
trouve tout naturel que Ton fasse 
subir leur procès à des gens que 
Ton a l’intention de déporter dans 
le port de déportation. R annonce 
qu’il fera, lundi, aux Communes, 
une déclaration à ce sujet.

M. Woodsworth n’a pas été le 
seul à protester contre l’arrestation 
des trois hommes en question. MM. 
E. J. Garland, député progressiste 
de Row-River, J. L. Brown, député 
libéral de Lisgar. W. I), Euler, dé­
puté libéra! de Waterloo-Nord et 
ancien ministre du Revenu natio­
nal, ont joint leurs voix à celle du 
député travailliste de Winnipeg. 
Les uns et les autres demandent 
que les trois accusés subissent un 
juste procès avant d’être déportés, 
s’ils méritent d’être déportés.

En autant que Ton puisse voir, 
cette affaire va sûrement prolon­
ger la session de quelques jours.

Emile BENOIST

Des chômeurs 
manifestent

Verigin fut exilé plusieurs années {remplacés par des gens de ren- 
en Russie, Il vint s’établir au Ca- j droit ils ne répondaient de rien. La 
nada en 1903. Le groupe canadien .poljce municipale a été appelée, 
devint florissant sous sa direction, j mais les policiers n’ont pu rien fai- 
I.es doukhobors possèdent aujour-!re car ils n’étaient pas assez nom- 
d’hui des moulins, des magasins et breux. 
quelques fabriques. Verigin fils ne ’ ------— ----- -

Vaara sera expulsé

ter la violence. Il est essentiel 
d’expulser les rouges qui préconi­
sent la violence.

M. Price a ajouté que deux au-
---- - très hommes arrêtés récemment

Sorel, 7. (S.P.C.) — Deux cents seront aussi expulsés du pays, 
chômeurs ont pris d’assaut hier les •’"•r
chantiers maritimes de Sorel, ont 
mis dehors les chefs et les contre­
maîtres, ont coupé les lignes qui 
fournissent l’énergie électrique et 
mis en mouvement les sirènes pour 
protester contre l’emploi d’ou­
vriers étrangers. Les chefs de la 
bande ont ensuite conféré avec M.
J, Groulx, le surintendant des chan­
tiers, à qui ils ont déclaré que si 
’es ouvriers étrangers n’étaient pas

parle que le russe.

La Banque
Internationale

Bâle, Suisse, 7( S.P.A.) — On ap­
prend de bonne source que pen­
dant son deuxième exercice, la 
Banque des règlements internatio­
naux a fait des bénéfices d’envi­
ron 15 millions de francs suisses 
($2,895.00(0, chiffre qui dépasse de 
4 millions les bénéfices du premier 
exercice.

Sur le point de s’embarquer à 
Montréal, sur le paquebot Lady 
Somers, en partance pour les An- 
lilles le colonel Price procureur
g«................
le
teur
sera expulsé du pays. Cet homme, 
a dit M. Price, a déjà eu des diffi­
cultés à trois reprises pour des as­
sertions au sujet du Roi. De hou- 
veau, il vient de dépasser la nie­

lles te coionei n ice proem cm wéstmount. à « h « du m
ênéral de l’Ontario a déclaré que pour rendre s rétiise 8t-Léon où !•
» onm m n niste Arvo Vaara (tirer- * vice sera cSlôoré. Ut de I* au core conimumsie ors n t anra, uun la c6tf dn Neige*. Heu de »*pul'
‘tir du journal finlandais \ apaus. Parents et amis sont prié* d‘y «m

Décès de M. J.-A. Roch
M. J. Armand Roch. père de Me% 

Hervé Roch. avocat de Montréal, 
est décédé la nuit dernière, après 
plusieurs mois de maladie, à l’âge 
de (53 ans.

M. Roch était né à BerttiierviUe. 
Durant près un quart de siècle il 
s’occupa activement de commerce 
à Montréal ri fut l'un des importa­
teurs les mieux connus.

Lui survivent, sa femme, née 
Philamène Piohé, ri un fils. Me 
Hervé Roch, avocat, ainsi que trois 
frères. Roméo, Arthur et Eucharis- 
te Roch, d,e Montréal.

Avis de décès
LECtAîRE — A W (■«mount, le S m*! 

1032. dScfdé à 89 an*. Alphonse LeclAtr*. 
Funérailles le lundi. 9 mal. Le convoi 
funèbre partira du No 441 Avenue Strath- 
cona. Westmount. à 8 h 45 du matin,

............ * où le a*r-
elmetlére 

sépulture.
______ _ ____ y naeiater
«ans autre Invitation._____________ _____

ROCH — A Montréal, 1* 1 mal 1S32, 
est décédé à l'Age de S3 ana, Joeeph Ar­
mand Roch. La dépouille mortelle aéra 
expotét ch#s Bon fil*. M® Roch,
avocat. 1540 Ave Bernard ouest, Outre-

sure. Nous n’entendons pas accep- joom. Avis des funérainta n
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En s'amusant

C’est une espèce d’antistrophe 
burlesque qui consiste è échanger 
les initiales des mots d'une phrase 
de manière à exprimer un nouveau 
sens plaisant et bizarre:

Un sot pâle,
Un pot sale.

Il tiendra une vache,
Il viendra une tache.

Elle fit son prix,
Elle prit son fils.

Ces sortes d’altérations sont par-, 
fols, involontaires; ainsi un acteur, 
qui devait dire: "Sonnez, trompet­
tes!” s’écria: Sonnettes, trompez! 
ftt cet autre ne fut pas moins ins­
piré qui, tombant aux pieds de Cé- 
limène pour implorer: “Un mot de 
vous, et je suis sauvé!” lança pa­
thétiquement: “Un mon de veau, et 
je suis sauvé!''

* * *
Turlupinades

1! y a une foule de gens qui cul­
tivent le calembour (cette fiente de 
l’esprit qui plane, d’après un 
critique amer) et il n’est pas rare, 
dans une société de quelques per­
sonnes, d'en entendre au moins 
une s’escrimer «près les phrases et 
les mots, dans le but de découvrir 
un double sens prêtant à l’équivo­
que et faisant jaillir l’éclat de rire, 
triomphe et consécration de cette 
innocente manie.

La dernière élucubration de ce 
genre, que nous soumettons ci-des­
sous à nos lecteurs, pourra donner 
une idée de ce qu’un esprit sagace 
découvre, en s’en donnant la pei­
ne, dans les mois du calendrier. 
Janvier ton bonheur.
Février tes yeux dans mes veux. 
Mars toujours dans le sentier de la 

vertu.
durL...te-toi sous mon parapluie. 
Mai ta main dans la mienne.
Juin la force au courage.
Juillet jeté des pierres dans son 

jardin.
Août c’qu’cst mon fusil?
Septembre comme une rosée. 
Ocfoi»...,brioche est bonne! 
!Vcmem6r....asse pas comme cela de­

vant tout le monde. 
Décembre et des cabinets meublés 

à louer...
Honni soit qui mal v pense!

¥ * *
Une Egérie

Lady Londonderry, femme du 
ministre anglais de l’Air, est une 
personnalité féminine' comme il 
n’en existe pas au Canada : c’est 
une femme politique dans toute 
l’aceepüon du ternie.

Oh! non point une femme qui 
vote, ou fait voter, ou se montre 
dans des assemblées.

Mais une femme qui est au cou­
rant de toutes les questions politi­
ques. qui en a le goût, qui en cou-

WÜU

liait les ressorts, qui aime à met­
tre la main à leurs solutions, à fai­
re réussir les hommes en qui elle 
croit, à déjouer les ambitions des 
autres.

L’Angleterre a eu de tout temps 
de ces femmes d’Etat, même et sur­
tout à l’époque où les Anglaises n’é- 

j taient pas électrices.
("est un rôle qui suppose une 

haute culture, une grande faculté 
d’assimilation et une activité de 
tous les instants.

Mais le rôle de la femme politi­
que, ainsi entendu, n’est complet 
que si l’Egérie trouve l’homme qui 
l’apprécie et qui écoute ses con­
seils.

Chez nous, cette situation ne se 
concevrait pas sans donner Heu à 
des calomnies. En Angleterre elle 
est acceptée, en tout bien tout hon­
neur. Lady Londonderry est l’E- 
gérie de M. MacDonald. Elle est en 
correspondance journalière avec 
lui. Lettres, télégrammes, coups de 
téléphone constituent entre le Pre­
mier ministre et elle un lien cons­
tant. Cette eorrespondanre ne s'ar­
rête pas quand l’un ou l’autre est 
en voyage et l’on peut dire que le 
travailliste MacDonald ne fait rien 
sans prendre l’avis de cette grande 
dame. Cela n’offusque personne 
chez nos amis les Anglais.

Elle a eu une influence considé­
rable dans l’opération de la grande 
envergure politique qui a abouti à 
la constitution du ministère d’u­
nion.

* * Ÿ
L’enseigne de la poissarde

Une poissarde avait, avec or­
gueil, fait peindre au-dessus de sa 
boutique: “Ici, on vend du poisson 
frais”.

Mais un client lui dit. un jour:
Pourquoi mettez-vous “ici” 

sur votre enseigne? On le voit bien 
que c'est ici !...

“Ici” disparut de l’enseigne.
Un autre client vint, qui fit une 

nouvelle critique:
...Pourquoi “on vend”?... Nous

savons trop bien que vous ne don­
nez pas votre marchandise.

La patronne se rendit à cette ob- 
servalion.

— Inutile de spécifier que votre 
.poisson est frais, remarqua un 
troisième client: le public se dou­
te bien que ce n’est pas du poisson 
pourri que vous vendez!

Il ne resta plus que le mot "pois­
son”.

—- C’est un mot de trop! se ré­
cria alors un quatrième grincheux.

. . .On s’en aperçoit que vous ven- 
j de/, du poisson et non de la parfu- 
! merie... Ça se sent d’assez loin !

* * *
Ces savants

La chronique raconte qu’un vieux 
savant allemand avait l’habitude de
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Les médecins disent: Buvez beaucoup d'eau

^LITHINÉS
du Dr. GUSTIN

Font économiquement une délicieuse eau de table et de régime

Alcaline — Lifhincc — Pétillante — Digestive
très efficace contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l'Estoimc et de l’Intestin.
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RADIATEUR STAR
50% plus efficace que tout autre

Calorifère NEW STAR (Fournaise)
i «au chaud* — le plus puissant et le plus 

économique au monde

35,000 en usage
résisteGarantie pour 5 

Fabriqué
ans à tout* pression, 

toute sortepour enauffer avec 
de combustible.
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-------------- - que, 75 è ô.UOH gallons; pour
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carrés NET de radiation.

SOUFFLEUR STAR
Entièrement au- 
de combustible:

— chauffe le logement — 
toinalique — Economie 
50%.
Notre département technique vous fournira un pl»n 
de chauffage parlait — avec maîtres, retour* et tous 
le* radiateur* de la même température Rendez­
vous compte par vous-même du rendement que 
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Arrêtez cette toux
Prévenez les dangers d’un mauvais 

rhume en prenant le
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Souverain dans toutes les affections 
des voies respiratoires 

Sédatif Puissant — Calme Rapidement

Rhumes — Asthme
Toux sèche ou avec expectoration 

Catarrhe
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SAINT-MAURICE ;j

sc promener une heure chaque soir 
après son travail. Un jour que sa 
femme avait changé de servante, 
sans même qu’il l’eût remarqué et 
sans que la nouvelle bonne eût fait 
attention à lui, cette fille lui dit. en 
le voyant rentrer à la tombée de la 
nuit:

— Monsieur est sorti.
— Ah! bien, répondit-il, je re­

passerai.
Et il repaftit faire un petit tour.

* * *
La dernière de Bob

Bob, qui a un chien, voit chez 
lui une dame dont le bras est orné 
d’un large bracelet d’or; il s’ap­
proche et, après avoir examiné le 
bijou en tous sens:

—Tu n’as pas remarqué, mada­
me?

uoi, chéri?
ii n’as pas le nom de ton pro­

priétaire dessus?
* * *

QuesHon d'abstinence
A dîner, l’on médisait charitable­

ment d’une amie, absente de la mai­
son.

-Oh! mesdames, dit un homme 
d’esprit qui se trouvait Jà, dévorer 
ainsi une petite amie, et en carè- 
rc, encore! •

—Bah! répondit une des médi­
santes, elle est si maigre!..

Jf. %. Zf,
Hâblerie

Cardilloc raconte qu'à sa nais­
sance, U était fluet et chétif.

—Jusqu’à l’âge de sept ans, dit-il, 
j'ai été élevé dans du coton...

Et, devant les sourires incrédu­
les:

—Tenez!., j’en ai encore dans 
les oreilles!..

¥ # ¥
Dispute de nouveaux mariés
Le voisin. — Et il parait que 

c’est leur lune de miel...
La voisine. — Alors... c’est une 

lune sans quartier!
¥ ¥ ¥

Une émule de Calino
Le cicerone. — Voici un vase 

qui a deux mille ans.
Le touriste. — Vous plaisantez! 

Nous ne sommes qu’en 1932!
¥ ¥ ¥

Le cocher facétieux
Cocher, mon ami, je vous con­

fie cette religieuse, c’est une jeune 
soeur converse...

—Ayez pas peur, ma soeur! ça 
inc connaît, au premier tournant, 
ça y sera !... *¥ ¥ ¥

Oraison funèbre 
Comment est-il mort?
Des malandrins l'ont assommé 

d’un coup de gaffe.
—Un coup de gaffe?s C’est un 

suicide.
* * * / 

Choc en retour
■le n'ai rencontré jusqu’ici 

qu’une jeune fille sensée.
Fallait l’épouser.

— Elle n’a pas voulu!
¥ ¥ ¥

L'esprit d’autrefois
| Reasimarchais s’était laissé mai- 
| traiter par le duc de Ch... sans se 
i battre avec lui. Ayant reçu, dans 
! une autre occasion, un défi d’un 
! monsieur de La Blache, il lui ré­
pondit:

J’ai refusé mieux.
¥ ¥%¥

Une parenté
Pourquoi mettez-vous sur vos 

cartes de visite: “beau-frère du bon 
Dieu”?

Vous savez que mon beaur-père 
avait deux filles: Dieu a pris rai­
née, Rachel, et moi, j’ai pris la jeu­
ne, Sarah. ¥ ¥ ¥

Pochardiana
Oui, c'est bon, Titubard; éloi­

gnez-vous .mon «mi, plus loin, en­
core plus loi,ni Vous figurez-vous, 
par hasard, qu'on ne s’aperçoit pas 1 
que vous avez bu?

Titubard, avec amertume 
— On s’aperçoit toujours quand 5 

J ai bu; jamais quand j'ai soir.
¥ ¥ ¥
Réparti*

Dans un village normand, le cure i 
Irailait, un soir, quelques confrères 
et fit servir deux beaux poulets.

- Ce sont là vos paroissiens? dit 
un des convives.

—•Et ce ne sont pas les moins ai­
les, répondit spirituellement le pas­teur.

M
La reine-mere et les Américains

Le Life, de New-York, a publié 
la note suivante:

‘On dit que la reine-mère da 
Roumanie projette un nouveau voy­
age en Amérique,

Non, non, de grâce!... Nous se­
rons sages, Nous acceptons l’em- 
prunt."

Ce n'est pas du dernier galant, 
mais c’est drôle tout de même.

¥ ¥ ¥
Proverb* orientai

Il y a. suivant un dicton d'Ori- 
ent, dix choses qui sont plus fortes 
le* unes que les autres:

Les montagnes;
Le fer, qui aplanit le* monta­

gnes;
I.e feu. qui fond le fer;
L’eau, qui éteint le feu;
Les nuages, qui absorbent l'eau; 
Le vent, qui chasse les nuages; 
L'homme, qui brave le vent; 
L’ivresse, qui étourdit l'homme; 
Le sommeil, qui dissipe Tivresse; 
Le chagrin, qui détruit le som­

meil.
Un chrétien ajouterait A cette 

progression un onzième terme:
L espérance, qui apaise le cha­

grin. ¥ ¥ ¥
L’esprit d'Aristot*

Fatigué par les récits bizarres et 
fastidieux d’un grand paéleur, Aris­
tote sc taisait.

— F.h bien! lui dit cet homme 
bavard, n'étes-vous pas, étonné de

^PIIlllllllllllllllilllllllllllllllllM ......

BEURRE
Achetez-le des plus 
grands détaillants de 
beurre de Montréal

Et payez 
moins cher
en allant le chercher 
vous-même.

Première qualité

la livre 20C
cette semaine.

Tousignant
Frères, Limitée

S — MAGASINS — 9
6312 St-Hub«rt 

5167 ru* Clark*
2929 ru* Masson 
1 584 Stc-Catherin* l*t 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Est 
1587 ru* Ontario Est 
2309 ru* Ontario Ert 
3539 rue Ontario E*t

bdburf
C'est Metchnikoff, Directeur 
de l'Institut Pasteur, qui le 
premier a remarqué la supério­
rité du Yogourt, contre la fer­
mentation et la putréfaction 
intestinales.

T*» Yogourt arrête la putréfaction, la for­
mation des gaz et accroît la résistance de 
l'organisme. Son efficacité se fait sur­
tout sentir dans les maladies de l’estomac, 
de l'Intestin, du coeur, du foie, des nerfs 
et dans certains troubles de* rein*
(Brlgbt).

Le Yogourt donne des forces, de la santé et prévient les ma­
ladies. Il est en outre un aliment très agréable, apprécié 
et très goûté des vieillards, adultes et enfants.

Préparé
par |. DELISLE, 916 Duluth Est - AM. 0434

«RiteHMUai

Achetez
-de préférence chex 
les annonceurs du 

“Devoir".

Votre

CHAPEAU
nettoyé

et
remodelé

$.

En plus de vous assurer un nettoyage 
partait, notre expérience de fabri­
cants nous permét de redonner à vo­
tre chapeau ce cachet d’élégance qui 
avait contribué I vous le faire choisir. 

Allons chercher et livrons 
à domicile.

ED. MICHAUD
“L* maître-chapelier”

APPELEZ
LAnc. 3286

911 Bl«ury
Près Craig

1257 Université
Près Ste-Catherme

i

milliers
de demeures, l'an­
nonce dans les 
journaux est le 
guide quotidien sûr 
de l'acheteur éco­
nome.

USEZ donc les an­
nonces de votre 
journal, vous achè­
terez alors avec la 
certitude de faire 
des économies.

VIGNETTES Pour Revues — Journaux 
Annonces •— Pancartes 
Circulaires — Etiquettes 

Catalogues

La Photogravure Nationale
Limitée PAUL-F. LALONDE, Présidant 

59, rue Ste-Catherine (ouest) 

Téléphone: M Arquette 4549

Montréal

Le “Devoir”
L’organe de ceux qui 
achètent bien et bon.

ANNONCEZ DANS LE 
“DEVOIR'’

■■MaœaauBMMHHaKBa.

REPARATIONS & PRESSAGE 
823 ni* Dorch«tr«r Est

SERVICE DE 24 HEURES
NOUVEAU BAS PRIX;'

Montréal

$1.50
NETTOYAGE FRANÇAIS

Rob* . .................
Manteau .............
Cottume ...........
Complet ...............
Pardessus 
Rob* d* chambre

SHHâSBSI

PRESSAGE

Cotfum*
Complet
Pardessus

Pantalon 25«

E—

L'Annonce
Le Quotidien Toujours 
au premier rang

“Malgré le développement formidable de la publicité par 
radio au cours de ces dernières années, le journal quotidien 
demeure et restera le moyen te plus puissant et le plus sûr 
auprès de la grande majorité du public. Un journal va par­
tout, il vous accompagne dans le tram, au bureau, à la maison.
On le prend quand cela plait, pour le parcourir eu hâte ou 
le lire à loisir, selon les nécessités du moment".

M. B. A. TRESTRAIL,
Président de ta Trestrail Corporation, 

de Toronto.

ANNONCEZ DANS LE DEVOIR

ce que vous venez d’entendre?
— O qui m’étonne, reparti^ Aris­

tote, c’est qu’on ntt des oreilles 
pour vous entendre lorsqu’on R des 
pieds pour vous échapper.

¥ ¥ ¥
Joyeusetés électorales

Le candidat fantaisiste fleurit un

Peu partout. Comme le charlatan 
jantanarose, Il est 
““Connu dans l'univers... et.... 

dans mille autres Heurt"
C’est ainsi qu’à Paris s’est pré­

senté Ferdinand Lop, petit Juif de 
30 à 40 ans. qui rédige d’ineffables 
affiches, tient des réunions que 
président des politiciens intempé­
rants. promet son appui aux libres 
penseurs, aux catholiques, aux pro­

testants et aux musulmans, fré­
quente l’église aussi bien que la 
mosquée, fait la joie de tous par 
l'épanouissement de sn confiance 
en lui-même.

Dans son entourage, se sont for­
més des comités pittoresques, diri­
gés pour ou contre sa candidature, 
avec un égal souci de ]a calembre­
daine; il y a notamment le groupe 
mferlop..et le parti des anti- 
lop.. .es.

La Démocratie s'amuse.
¥ * f-

Se* travaux manuel*
Le prince de Galles est, on le 

sait, un audacieux cas-aller, qui ne 
redoute pas de monter lea chevaux 
tes plus difficiles et ne compte plus 
ses accidents. Les risque» des ex­

péditions l’attirent, lorsque le but 
à atteindre en bailleur ou en lon­
gueur présente des difficultés.

Malgré ce goût pour les sports 
violents, |c prince de Galles aime à 
tricoter, comme une bonne femme 
Il peut, s’il lut plaît, se livrer à 
celte innocente fantaisie, sans 
crainte de passer pour un être non­
chalant et efféminé.

À l exposition de 1ü “Needlework 
Guild", que patronne sa mère, la 
reine Mary, il a bien voulu expo­
ser trois cravates sorties de ses 
mains expertes.

N'est-il pas plus masculin de tri­
coter pour une oeuvre de charité, 
que de filer, comme Hercule, pour 
la reine Omphale?

SIVEL
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A Tendroit...
Quand nous étions tout petits et 

que nos mamans nous berçaient 
dans leurs bras en nous tenant blot­
tis sur leur sein, elles nous chan­
taient de bien jolies choses; et 
pour les charmants souvenirs qu’il 
m’en reste je me trouve heureuse 
d’être née au commencement du 
siècle, alors que les jeunes mères 
s'occupaient encore de leurs en­
fants au lieu de les confier à des 
mercenaires et ignoraient les clubs 
de bridge et les assemblées politi­
ques féminines.

Parmi ces délicieuses chanson­
nettes qui précédaient nos dodos 
et que nous réclamions avec insis­
tance, il en est une que nous ai­
mions bien parce qu’elle parlait 
du firmament, envers du ciel, et 
nous faisait pressentir les merveil­
les contenues de l’autre côté, de 
l’immense voûte céleste:

“'Ah! si l’envers des deux, ô mère, 
est si limpide, 

Comme il doit être beau l’autre 
côté du ciel!....”

Aujourd’hui, je me surprends à 
le fredonner, ce refrain charmant 
dans sa naïveté; non pas. hélas, 
dans le même décor ni avec les 
mimes gestes protecteurs que, ja­
dis, nos mères; mais avec une 
étrange association d'idées. Je me 
dis que le ciel n’est pas tout seul 
à posséder son envers et que Vau 
tre côté de notre envers, à nous, 
n’est pas toujours le préférable...

A l'encontre de ces meubles 
luxueux, dont nous aimons doter 
nos maisons, chez certaines gens 
c’est l’envers qui est vernis et ren­
drait, rugueux. L’envers: le côte 
qu’ils éta’ent devant les étrangers, 
en société. L’endroit: le naturel, 
celui qu’ils portent au sein de la 
famille.

Vous êtes invités au jour de Ma­
dame X. toutes les quinzaines: vous 
g rencontrez infailliblement le. cou­
ple Untel, coqueluche des habitués 
du salon. Lui, un vrai chic type, 
toujours correct et que ses atten­
tions pour les autres dames n’em­
pêchent pas d’entourer sa propre 
épouse de mille prévenances amou­
reuses. Elle, un amour de petite 
femme, parfaites proportions de 
taille, traits irréguliers mais tou­
jours prêts au sourire, gaie, spiri­
tuelle, animée: bref, une de ces per­
sonnes indispensables aux réunions 
comme celles de Madame X.

Voilà l’envers du couple Untel. 
“Or, figurez-vous qu’à l’endroit c’est 
bien différent. L’amour de petite 
femme, qui n’est en verve que 
lorsqu’elle est entourée d’un cercle 
mondain, est maussade les trois- 
quarts du temps au milieu de son 
mari et de ses enfants et, comme 
elle ne juge pas à propos de faire 
des frais de coquetterie chez elle 
quand elle ne reçoit pas, elle sr 
contente, pour couvrir ses cheveux 
non faits, d’nn indescriptible bon­
net d'où émergent des papillottcs, 
puis d’un couvre-tout trop grand et 
sans aucune élégance.

,1 quoi bon être bien mise et ai­
mable à In maison? On n'a pas 
de conquête à tenter! Alors, pour­
quoi sc mettre en frais d’amabilité. 
Quand le mari rentre du travail, ou 
lui jette à la face tous les ennuis 
de, la journée: ‘‘Guy a été détesta­
ble, U faut lui donner une taloche... 
Cécile est arrivée de l'école en 
pleurant parce que la maîtresse lui 
a infligé nn pensum et que ce n’é­
tait pas juste. Ah! ces institutrices, 
qu elles ne savent donc pas le tour 
de s'y prendre! avec les enfants! Il 
faudra encore aller la morigéner... 
J.e pouding est raté, c'est à cause 
du four qui ne cuit pas égale­
ment...” etr., etc. Le mari grogne. 
Lui aussi a eu ses ennuis au bu­

reau, au magasin, c'est pourtant 
suffisant et il n’était pas necessaire 
de lui faire endosser tous ceux de 
la maison. Ah! cette maison, qu'elle 
devient ennuyeuse à la fin!

Pas de conquête à tenter? ■■ ■ 
Pauvre petite madame! Se vous 
doutez-vous donc pas que pous 
êtes en train de perdre l’amour de 
ce mari pour lequel vous jugez 
inutile de faire des frais de toilet­
te et d’amabilité? U va sûrement se 
lasser un jour de vous être fidele 
(à moins qu’il ne soit saint) el la 
beauté, le sourire, les paroles agréa­
bles qu'il rencontrera ailleurs, il 
finira par les accepter avec plai­
sir; celle affection qu'il ne trou-\ 
ve plus chez vous, il en sent quand 
même le besoin et la cherchera 
ailleurs et la trouvera, n'en douiez 
pas. Comprenez-vous maintenant 
qu’il est d’une extrême importan­
ce que vous conserviez (mprès de 
votre époux tout votre prestige de 
femme aimable, jolie, toujours de 
bonne humeur, toujours accueil­
lante? Xe comprenez-vous vas qu’il 
faut absolument lui accorder les 
mêmes marques d’amour qu’au 
commencement de votre union, 
qu’il faut même les multiplier 
(sans obséquiosité, toutefois)?

De nombreuses épouses, heureu­
sement, n’ont aucun reproche à se 
faire à ce sujet; d’elles on peut dire, 
comme dans le refrain de ma petite 
chanson: ‘‘Ah! si l’envers de leur 
vie est si charmant, comme U doit 
être beau l'autre côté...” et leurs 
maris répondront comme l’heureux 
époux d’une jeune femme que j’ai 
connue U y a quelques années. 
“Vous avez une petite femme dé- 

, licieuse”, lui avouais-je spontané­
ment, en aparté.... “Vous
avez raison, me répondait-il. Et le 
plus beau, c'est qu'apres sept ans 
de mariage, elle ne s'est jamais dé­
mentie, même dans l’intimité du

OCCUPONS NOS LOISIRS

.-1'

menage.
JEANNE

“La meilleure huile est1 
la moins chère à la 
maison'', dit- un 

surintendant 
de fabrique

“La dernière rhose sur laquelle 
nous tenterions d’économiser serait 
bien l'huile lubrifiante, dit le sur- 
intendant d’une flrosse fabrique de 
l’Est. F.n achetant de l’huile bon 
marché, nous pourrions “sauver” 
des centaines de dollars chaque 
année, mais il nous coûterait des 
milliers de dollars eu réparations, 
replacements et en diminution de 
rendement.”

Ainsi en est-il de la maison. Si 
toutes les ménagères s’y connais­
saient en lubrification comme- les 
employés d’usines, il en est peu 
qui emploieraient autre chose que 
l'huile “3-ln-One” pour leurs ma­
chines à coudre, aspirateurs de 
poussière, éventails électriques, 
tondeuses de gazon, blanchisseuses 
et autres coûteux appareils domes­
tiques. La “3-in-One”, mélange 
d'huiles minérale, végétale et ani­
male, est la meilleure huile pour 
fins ménagères, car elle nettoie et 
protège tout en lubrifiant.

Demandez la “3-in-One”, de mar­
que- ancienne et roeomirianduble, 
dans n’importe quelle pharmacie, 
épicerie, quincaillerie, magasin à 
rayon ou général. Pour votre pro­
tection, cherchez la marque de fa­
brique “3-in-One” imprimée en 
rouge sur chaque paquet.

MAGNIFIQUE DESSIN EOUR BRODERIE AU RICHELIEU
7869—ROBE DE NUIT POUR DAMÉS.—Patron à tracer, 20c. Au fer 

chaud, 30c; estampée sur coton anglais blanc, 98; sur coton blanc Wabasso 
fini toile, $1.98. Coton à broder C.B. blanc, 30c.

7970—SERVICE DE VANITE DE 3 MORCEAUX.—Un de 17x7 pouces 
et 2 de 8 x 10 pouces. Patron à tracer, 15c; au fer chaud, 25c, estampé sur 
coton anglais blanc, 59c le service; sur coton blanc Wabasso fini toile, 79c le 
service. Sur pure toile irlandaise extra fine, $1.29. Coton à broder C.B. blanc, 
20c.

L'opinion des autres

Nous publions, tous cetto rubriqut, 
tous commentaires, appréciations, cri­
tiques au su|et des chroniques parues 
da ; cette page, ou touts opinion émise 
sur une question d'intérêt féminin ou 
général par nos lecteurs et nos Isctriccs. 
On est prié de donner son nom authen­
tique et son adresse; si on la désire, 
l’incognito sera gardé vis-à-vis du public.

Nous ne prenons pat la responsabilité 
de ce qui parait sous cette rubrique.

(Noire sympathique consoeur de. 
La Parole nous transmet son opi­
nion sur l'éducation des fils, telle 
que déjà publiée dans son journal 
de Drammondville).

Je m’en doutais que vous finiriez 
par avoir plus de chagrin que de 
joies de la part de ce grand garçon 
que vous avez si mal élevé.

"Mal élevé!” Oui. Cela vous 
semble dur? Pardonnez-moi d'être 
aussi , cruellement franche. Vous 
êtes prèle à m'interrompre : “.le 
vous assure que j'ai fail de mon 
mieux, pourtant...” Madame, si 
la bonne volonté et les intentions 
droites suffisaient au succès de 
toutes les entreprises, la face de la 
terre serait changée.

Vous avez gâté votre fils en le 
choyant, en le servant avec escla­
vage, en vous pliant h tous ses ca­
prices. Vous vous èles écrasée de­
vant lui; pourquoi vous plaignez- 
vous maintenant d'être plétmée? 
Malheureusement, il arrive dans 
bien des foyers que la mère et ses 
filles se constituent ainsi la ser­
vante des garçons. Et ca romrneu- 
ce de bonne heure. Paul a cinq 
ans; il revient de l'école, jette sac,

Coupon de patrons CORCY
7 mai 1932

Ci-incluB pour patron» Nos...
Non, ,a,,„., *, „ ...h...
Adresse .............................. ................................ -.......................—,

Adresser toutes commandes au "Devoir", 430 Notre-Dame est. Service
des patrons, Montréal.

Les Jeunes ménages...
Quand on se marie, c’est pour longtemps qu'on meuble sa demeure. 
Au début, parce qu'on n'a pas le montant dont on voudrait disposer, 
on se dit parfois qu’il faut se contenter d'un mobilier de deuxième 
ordre pour le présent, quitte à le remplacer dans un an ou deux. 
Mais on constate vite que les charges augmentent par la suite et 
qu'il faut garder les choses plus ou moins jolies et plus ou moms 
bonnes achetées à l'époque du manage.
Il vaut mieux avoir un peu moins de meubles, les avoir beaux et 
bons et compléter par la suite que de se condamner à vivre toute 
sa vie dans un intérieur morne et peu engageant.
Voyez nos modèles et nos prix avant d'acheter votre mobilier.

livres et vêtements sur les chaises, 
et se sauve à quelque amusement. 
Au lieu de le retenir, de profiter tie 
cette occasion pour donner à l’en­
fant une leçon de politesse et d’or­
dre, bien souvent, la mère dit à 
l’aînée ties filles, quand ce n’est 
pas à la pins petite: ‘‘Vite, cours ra­
masser les traineries de ton petit 
frère”. Çâ n’a l’air de rien, cette 
petite scène, mais c’est quand mê­
me le "pli” qui se prend. L’éduca­
tion. bonne ou mauvaise, est une 
question d’habitudes acquises par 
la répétition des mêmes actes.

Et plus lard, plus tard... il fau­
dra toujours quelqu’un aux côtés de 
Paul pour réparer ses négligences, 
laver scs mauvais coups, payer ses 
dettes et avoir du coeur pour lui.

II devrait pourtant y avoir moy­
en d'entraîner les filles au travail 
et au dévouement, sans rendre les 
garçons insouciants, lâches el gros­
siers.

.t'entendais un jour un homme 
d’esprit dire avec beaucoup d’à-pro- 
pos: “Mais comment se fait-il que 
les femmes aient â se plaindre des 
hommes, puisque ce sont elles qui 
tes élèvent?”

N'est-ce pas juste el vrai?
Tous les parents devraient son­

ger qu’ils ne forment jamais leurs 
enfants pour eux-mêmes; ils les for­
ment pour les donner, cl, selon le 
travail qu'ils accomplissent, ils pré­
parent la joie ou le malheur de 
quoiqu'il n.

Bientôt, votre fils se mariera. De­
puis qu'il a conscience de vivre, il

Martres de Roche
BAUM

D’HUDSON
34.5°
44-50
54.5°

RENARDS
ARGENTES

25.00 35.00
45.00
FITCH

15.00 18.00
25.00

Lot de manteaux nouveaux 
modèle». Prix réduit à *

Tél. CH. 3181 1473 Amherit
Petit* annonce, grande» valeur»

est entraîné à ne penser qu’à son 
bien-être, à son confort, a scs ca­
prices, à ses désirs. Croyez-vous 
que, du jour au lendemain, il va 
devenir un mari modèle, qu’il aura 
pour sa femme les attentions qu'il 
n'a jamais songé à prodiguer à sa 
mère ou à ses soeurs? En rele­
vant mal, vous vous êtes forgé des 
chagrins, et vous avez volé le bon­
heur du foyer qu’il établira.

E’amour, les bienséances, des ha­
bitudes de galanterie pourront les 
transformer un peu; mais tout cela 
ne sera que vernis de surface, pour 
le publie. Il ne faudra pas y re­
garder longtemps pour découvrir 
flans ce mondain correct le vulgai­
re égoïste qui fera une martyre de 
plus, dans l'intimité de la vie cou­
rante. \

Vous seriez au désespoir de don­
ner à votre fille un mari qui soit 
si peu entraîné à prendre part aux 
besognes domestiques. D’avance, 
vous rêvez pour elle d'un homme 
serviable, bon et attentif, qui sa­
che à l'occasion la débarrasser de 
certains travaux tie ménage qui 
épuisent vite les forces d’une fem­
me et ne font que distraire un hom­
me des ennuis de la vie extérieure. 
Vous eoiendez qu'il soit débrouil­
lard e! qu*il prenne à son compte 
une grosse part des ennuis atta­
chés aux souris matériels. Et vous 
avez cent fois raison.

Mais pourquoi n'avez-vous pas 
fait acquérir à votre fils 1rs qua­
lités et les habitudes que vous vous

permettez d’exiger de votre gen­
dre? Votre bru a droit aux mêmes 
égards que votre fille; elle a ta mê­
me nature sensible et délicate qui 
réclame de la tendresse, de l'affec­
tion sincère, des soins et des at­
tentions. Il n’y a pas deux poids 
et deux mesures.

Françoise DAUDET

O N
Encore lundi! Achetez un

RADIO KING
modèle Lowboy I 5 lampes

Le résultat de 
notre offre pré­
cédente a été si 
remarquable que 
nous avons 
acheté une autre 
quantité de ce* 
radios. Venez de 
bonne heure.

Nouveau radio 
Consola 1932 i 

un prix à la portée de tous. De grandes dimensions at dé per­
formance exceptionnelle, il capte le programme que vous dé- 
sifex — comme vous le voulez -— avec volume et tonalité 
supérieurs.
Haut-parleur électro-dynamiqué 
Lampe Tentod#
Lampes Multi-Mu

Cabinet en plaqué noyer assorti 
Contrôle de la tonalité.

Complet avec 5 lampes et installé à votre antenne et à ta prise 
de courant la plus proche. Service et remplacement des lampe* 
sans frais pendant 90 jours. Garantie contre tout défaut mé­
canique pendant un an.
Conditions éa Paiements Différés; i.V5 au comptant, et 10 ver­
tement! mentiaclt de 1.80. Pria total avec Paiement» Différés 
4EW.
Téléphone* à PLateau 9211 ii vous ne pouvez venir au Magasin. 

Au cinquième chez Eaton

<*T. EATON C9,LIMITED
OK MONTREAL.

D. HOCUE
4060-esf, rue Ste-Catherine Tél. CLairvai 8569-1

UNE QUESTION PAR MOIS
il

L'éducation domestique èt familiale de nos fils les gouvernant* de demain 
— est-elle ce qu'alla devrait être par raoport à celle de nos filles? N'y. aurait-il 
pas lieu de l'améliorer dans le foye» «omme au* institutions enseignantes?

(Sujet proposé par une “Maman canadienne")
Cette question s'adresse à tous les lecteurs et lectrices de cette page Leur 

réponse sera publiée sous la rubrique "L'opinion des autres". On est prié de 
donner son nom et son adresse; l’incognito sera respecté si on le désire. Adresser 
tout envoi à la Page Féminine, Le DEVOIR, C. P 4020, Montréal

Les réponses à la question en litige seront acceptées jusqu'au 15 mai 
seulement.

Neuvainc solennelle 
de réparation

Chez les RèJi|ieusês de Marie 
Réparatrice, 1025, rue Mont-Royal 
ouest, se continuent les exercices 
les exercices de la Neuvaine de Ré­
paration.

Dimanche, 8 mai, à 8 heures .30, 
messe pour les Noèlisles. Dans 
l'après-midi, pèlerinage des Daines 
de Sainte-Anne de Sainte-Cécile, à
2 heures; celui de la Ligue du Sa­
cré-Coeur de Lachine, à 3 heures, 
et à -1 heures, la Conférence de 
Sainl-Vincent de Paul, la Garde de 
Sainte-Philomène, ainsi que la So­
ciété Saint-.lenn-Baplistc de Rose­
mont viendront faire une Heure 
Sainte. Le soir, sermdn à 8 heu­
res. La chorale d'Outrcmont chan­
tera le Salut solennel et M. Man- 
reault, P.S.S., donnera la Bénédic­
tion.

Lundi, dernier jour de la Neuvai- 
nc, messe à “ heures 30, célébrée 
par Mgr Laflamme, curé de Noire- 
Dame de Ottébec, sermon par M. 
l'abbé Prud'homme. Dans l'après- 
midi, les Dames de Sainlr-Anne de 
Rosemont feront leur pèlerinage à
3 heures.

Sermon le soir, à 8 heures, par 
le prédicateur de la Neu vaine, le R. 
Père Bol vin, O.P. Le Salul sera 
chanté par la chorale de 1« Pointe 
Saint-Charles el M. l'abbé Lacroix 
donnera la Bénédiction,

Chez les employées 
de magasins

Le dimanche, 8 mai, à 3 heures 
30. aura lieu la dernière réunion 
générale de l'Association profes­

sionnelle des employées de magasin 
dans les salons de la maison d'oeu­
vres de la Fédération Nationale 
Sainl-Jean-Eaptisle, 853, rue Sher­
brooke.

Il y aura distribution de prix 
aux élèves des cours de français el 
anglais, de solfège, de culture phy­
sique et de diction.

Tl y aura un programme musical 
avec le concours d'artistes distin­
gués.

Les amies de l'Association el ton­
ies les vendeuses canadiennes de 
langue française sont invitées.

L'Alliance Arts 
et Lettres

Voici le programme du gala ni 
tislique el littéraire qui aura jeudi 
soir prochain. 12 mai, à l’bôlcl 
HiU-CarHon, sous la présidence de 
l’hon. juge Gonzalvc Desmilniers, cl 
sous les auspices de l’Alliance Arls 
et Lettres;

Chanl: a) Air de Choisies, Ex­
trait de ‘‘Suzanne”, Hacndel; b) 
Air de Dcmelrio. cxlraii de “Béré­
nice", de Haendcl: M. üérald Des- 
marnis, basse. Poèmes: M. Robert 
Choquct. Piano: a) Nocturne en F. 
majeur, de Chopin; b) Intermezzo 
et finale, “Carnaval de Vienne”, de 
Schumann, par M. Paul Boyon. “Le 
baiser", de Banville, interprété en 
costumes, par Olivette Thibault et 
André Audtd, Chant: a) Le secret, 
de G. Fauré; h) Beau soir, de De­
bussy; e) Noèi des Enfants qui 
n’ont jias de maison, de Debussy, 
par M. Gérald Desmurais, basse. 
Poèmes: M. Robert Choquette. Pia­
no: a) Suite pour piano, en ut ma­
jeur: Presto, Andante, Vif, de F. 
Poulenc, par M. Paul Boyon. Chant, 
Air du Prince Igor, de Borodîne, 
M. Gérald Desnia rai s, basse.

On peut sc procurer des billets 
à la Librairie d’Aetion canadienne- 
française, 1735, rue Saint-Denis. 
Pour renseignements, téléphonez à 
LAncaster 7885 ou â Harbour 5969.

Retraite fermée a 
Mont-Stc-Anne, 

Lachine

U ne retraite fermée a’ouvrin 
Mont-Sainte-Anne le jeudi soit 
mai, à 5 heures. Les retrain 
sont priées de se munir de leui 
cessaire et d’un voile blanc 
les exercices de la chapelle. Q 
les veuillent bien adresser leur 
le plus lût possible à In direci 
des retraites, Mont-Sainte-Anne, 
chine. Que. (Communiq

Récompense
Vom trmuèrf* votre récoir 

pensé dan* ta saveur parttruii* 
que possède notre pain ”1 
MEILLEUR - Goût **qul*. »r* 
eheur et pureté, tél» sont « 
mérité». Notré Ilvréur ne fèr» i 
pininlr de vous le presenter a demnnde.

►LE MEILLEUR
Téléphone*:

CR. 4114 ou WE. 4699

<|.-R. JeHé. présidant,
gendre de feu M. I. Caron)

D-i.

LE
S1KOP BALSAMIQU

de LAURKNCE
fait disparaître toux, rhume, 

reiarrhé, hrenrhlté.
25 cfs, 50 ef* ef $1.00

PHARMACIE LAURE!
coin St-Denis ef Ontario

HArbour 7907

Feuilleton du “Devoir

1 L’Erreur d’une
W

Mère |
Par Victor Féli

12. (suite)
“,le ne sais pas ce que e>st. mais 

01 me semble que vous n’avez que 
de bonnes idées, re matin, ma
soeur.

— Comme nous avons parlé avec 
Henri des réveillons d’autrefois, e» 
que ma mère, hier, m’avait donné 
pour vos enfants des choies du 
pays: des barquettes, du nougst, 
du couloumbet, de» passerilles. Je 
pense!» que si. avec cela, nous lui 
mettions de Taillade (potage pro­
vençal) comme on faisait autrefois 
chez ses parents, et de la saucisse.

tout ça réuni lui ferai! un grand 
plaisir...”

La jeune femme l'interrompait, 
toute joyeuse:

“Ma soeur, mais il sera radieux!
— Seulement, je sais que vous al­

lez partir; alors, le pauvre, il sera 
tout seul, mais...”

Et tout bas, cette fois, soeur Loui­
se disait ;

“Je pense que c’est pour être li­
bre d’aller à la messe de minuit, y 
communier, v mener vos enfants.

— Hélas! oui. ms soeur. Je suis 
Obligée de chercher ainsi, sans ces­

se, à ne pas 1» contrarier, et ce­

pendant à accomplir mes devoirs 
religieux. Et ce n'est pas facile, 
cette lutle conslante, surtout à cau­
se de mes enfants qui grandissent, 
qui ne comprennent pas certaines 
oppositions. Que de délai!,*, que de 
choses pénibles!'*

Et Mme Palencq, les veux au loin, 
semblait revivre bien des heures 
douloureuses.

“Pauvre madame, dit avec com­
passion la jeune soeur. Ah! nous 
avons bien besoin que le bon Dieu 
nous le change, ce pauvre Ricou.

— Ma soeur, je ne l’espère plus, 
dit mélancoliquement Mme Pa- 
Jencq. Quand nous nous sommes 
mariés, il m'avait déclaré très lova* 
lament ses idées; niais t'imaginais 
que Je l’amènerais aux mienne*. 
Quelle erreur! *alors que c’est ini 
contraire, une bataille permanente 
pour garder l’intégrité de ma foi, 
et une demi-possibilité d’élever 
mes enfants chrétiennement.

— Cela np fait rien madame, il 
faut toujour' compter sur le bon 
Dieu.”

Cette foi simple et cette douce 
amitié parurent ai touchan'e* à

Mme Palencq. qu’elle reprit les 
deux mains dp la peliie soeur en 
disant :

“Je vais me remellre à espérer.
- Oh! oui, madame, espérons.”
Tout d’un coup, soeur Louise se

leva effrayée.
“Oh! mon Dieu! si Henri ren­

trait, nous ne pourrions pins orga­
niser notre surprise.

En effet, ma soeur. Comment 
allons-nous faire?

— Je pensai* que si vous vouliez 
prévenir votre cuisinière, je vien­
drai* relie après-midi, en me ca­
chant bien, par l’escalier des do­
mestiques.

— 01*1 non, nia soeur.
Si, si, madame. Alors, je lui 

Indiquerai comment arranger mes 
sucreries, et la saucisse, ei faire la 
soupe. Ah! il manquera le vin cuit. 
Ça, je n’en ai pas.

— Qu’esl-ce que c’était que ce 
vin cuit, ma soeur? Peut-être était- 
ce dans le genre du champagne?

—- Je ne sais pas. madame, dit 
nalvemen' meur Louise. 11 v avait 
au.'?! quelque chose de bien bon 
dans une peliie terrine jaune, avty

du papier d’argent tout autour.
Du foie gras! s’écria Mme Pa­

lme q. Gela est facile à ajouter, mais 
les mets tout pariieuliers dont vous 
me parlez l’intéresseront bien da­
vantage.”

La jeune soeur conclut avec mys­
tère : I

“Puis je lui mettrai son catéchis­
me. Je le lui ai promis.

Oh! ma soeur, je crains que 
cet envoi gâte tout! s’écria Mine 
Palencq, effrayée.

Non, non. Mais quel domma­
ge que vous ne soyez pas là avec 
les enfants! 11 serait heureux de 
vous faire voir tout cela.

Mme Palencq réfléchissait.
— Ma soeur, dit-elle, voire piété, 

votre confiante affectiort m'encou­
ragent. O petit réveillon, au me­
nu ancien, va lui paraître délicieux, 
mais bien plus gai s’il a sa femme 
et ses enfants auprès de lui; aussi, 
voilà ce que je peux faire, c’est de 
revenir à la sorlie de la messe de 
TEscaille. Ma mère fera tout re
que je voudrai et il faut un quart 
d’heure d’auto pour rentrer.

-- Mais s’il se couche? dit Soeur 
Louise, anxieuse,

La jeune femme branla la tête.
— Je ne le crois pas. Il a tou­

jours tant à faire! Puis, ajoula-l- 
elle gaiement, nous le réveillerons 
et on festoiera à côté de son lit. 
Alors, c’est entendu, ma soeur. Et 
comment vous remercier? Je vais 
chereher mes enfants, U faut qu’ils 
vous connaissent.

Une minute plus tard, elle ame­
nait à soeur Louise deux petits gar­
çons de six à huit ans; Tun blond 
et fin, comme sa mère; Tautrc, le 
vivant portrait de son père, son 
teint ambré, se* yeux noirs, ses 
cheveux bruns crépélés.

- - Oh! c’est tout à fait son pa­
pa au même âge! dit affectueuse­
ment soeur Louise, qui se bâtait de 
chercher dans un petit livre, au 
fond de son sac, deux Images qu’el­
le leur offrit bien vite.

Les deux garçonnets repartirent 
enchantés tandis que soeur Louise 
disait;

— Adieu, madame, je m en vais. 
Il qe faut pas que votre mari me 
trouve là en rentrant Tout serait 
manqué.

H

—- Ma soeur, voulez-voua r 
mettre de vous embrasser?

— Oh! nui, madame!
Les deux femmes s’embra 

tendrement, et soeur Lou 
prit en hâte le chemin d 
maison, où 1» soeur supérieu 
tasiée, entendit le récit de 
vue de M. le maire avec s 
donne petite compagne.

* ¥ *
Au revoir, mes chéris; 

main. Madeleine.
Et le député ferma la p< 

l’automobile où il venait d’ii 
sa femme et ses enfants, 
heures de l’après-midi. L’au 
fia quelques secondés, puis 
petite allure jiu coin de la 
et disparut dans le brouillar 

Quel temps! Quel temp' 
dn M. Palencq en relex'ant le 
sa pelisse.

(A suivre)

C j Ioumu» «et imprrwa sa Ne 
rue Not •e-i>»m- Est. à Montréal, 
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Eetletio.. adminJetratenr m
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e travail d’organisation 
est poussé avec rapidité

jstallation élaborée en vue de la messe en plein 
lir et de la procession — Il ne reste,plus qu un 

mois: c’est le temps de s inscrire
Noix d’itineraires a prix modiques

- TOURNEES D’UN GRAND ATTRAIT 
EN FRANCE

par s:i délieute&se et son originalité, 
personne qui ne désire la 

qui, l'ayant

es renseignements parvenus du 
ii»é du Congrès eucharistique 
Publin révèlent que le travail 
ganisation avance avec rapidi- 
n vue des grandes manifesta- 
s qui auront lieu du 20 au 2(1 

et en particulier au sujet de la 
Ibration de la messe en plein 

au parc Phoenix, et de la pro­
ion du dimanche de la clôture, 
ne installation très élaborée de 
[-parleurs comme jamais on n’en 
en Europe permettra à l’im- 
se foule d’entendre de partout 
paroles du Légat du Pape qui 
eicra, de môme que la musique 
»s chants qui accompagneront 
portante cérémonie, 
rois microphones seront places 
l’autel et plusieurs autres au 

eu des chantres, le tout réuni 
>s amplificateurs et des modu- 
urs de façon à porter la voix 
out au moyen d’un réseau de 
distribués dans tout le parc et 

es à nombre de haut-parleurs.
l'issue de la messe, la proces- 

h se mettra en marche. Le 
jeur resté le dernier, continuera 

chants pieux. Pour les faire 
pndre sur tout le parcours de 

moins de quinze milles, on u 
hmencé l’installation des po­
ux et fils nécessaires à 400 haut- 
fleurs. espacés à toutes les 00 
Iges et munis d’un amplifie»' 
r par groupe de 30 haut-par-
k
Le Saint-Sacrement, porte par Je 
^final-légat, formera le centre de 
procession où se trouveront ren­
fles cardinaux et évêques rrprê­
tant tous les pays catholiques 
monde. Un choeur entourera le 
s et pour que ses récitations 11- 
giques ne soient pas couvertes 

les cantiques du parc Phoenix, 
ingénieux système fermera les 

jt-parleurs au passage du dais, 
une distance de 200 verges. ^ 

i l’arrivée au pont O’Donnell, où 
fera la bénédiction du Saint-Sa- 
ment, les chants' venant du parc 
ont interrompus; alors ce sera le 
*eur du dais qui sera entendu sur 
te l’étendue du parcours. Les 
liers et milliers de personnes 
formeront la procession ou bor- 

;ont les rues pourront alors join- 
leur voix à celle des chanteurs 

jun hymne d’adoration d’une am- 
lur à ébranler la nue. Les paro- 
de bénédiction du représentant 
Saint-Père, dernier acte du 
igrès, seront de même portées 

toute la ville, jusqu'aux coins 
plus éloignés du parc Phoenix, 
a même installation de haut-par- 
s permettra la transmission de 

s les discours prononcés à la 
-cathédrale, rentre des manifes- 
ons de la semaine eucharistique. 
In dépit (tes circonstances éco- 
aiques difficiles, le Congrès de 
jlin est assuré dfun succès qui 
rquera une date dans l’histoire 
manifestations internationales 

haristiques. Le Canada de lan- 
■ française voudra sûrement y 
ndre une aussi large part que 
sible. C’est pour lui faciliter les 
es que le Service des voyages 
Devoir organise sous le haut 

rnnage de S. E. Mgr Villeneuve, 
mat du Canada, un pèlerinage 
ional dans des conditions les

A travers la France
Nous avons vu dans nos précé­

dentes chroniques tous les. attraits 
de notre voyage h travers l’Irlande, 
l’Ecosse, l’Angleterre, la Suisse et 
l’Italie. Il nous reste à voir la 
France gardée, comme il convient, 
pour le dessert. Nous sommes en­
trés en France par la Normandie, 
pour nous rendre à Paris et ensui­
te nous diriger vers la Suisse et 
l'Italie. Après avoir quitté Rome 
nous touchons Cènes puis de nou­
veau nous rentrons en France.

Après un hommage de vénéra­
tion à la mère de la chrétienté, où 
pourrions-nous mieux 'diriger nos 
pas que chez sa fille aînée, et dont 
nous sommes les enfants*? Ainsi 
notre pèlerinage commencé au 
pays de Patrice, sous l'inspiration 
de la piété religieuse, se terminera 
par un pèlerinage de piété familia­
le au pays de Remi, au pays de 
Jean de Urébeitf.

Quelqu’un a dit: “Tout homme 
a deux patries, la sienne, puis la 
France". Comment ne pas admirer 
cette terre de prédilection dont 
l’histoire faite de chevalerie et 
d’apostolat, de conquêtes et de gé­
nérosité, (le sacrifices et de foi, 
met en presence, à'des slèclet rte 
distance, un saint Louis,roi et croi­
sé, et un Monsieur Vincent, aumô­
nier aux galères, la bergère Jean­
ne e-t Bernadette la paysanne? 
L’Anglais, dans son laconisme, 
peint ce pays au génie si divers, 
d'un mot qui la contient toute; “La! 
belle France”. Ce mot, nous le vé-| 
rifions à chaque pas, devant les 
dons sans nombre que lui a pro­
digués la nature, devant tous les 
chefs-d’oeuvre dont l’homme l’a 
parée, devant toutes les manifes­
tations les plus nobles et les plus 
hautes de sa pensée dont les dé­
couvreurs et missionnaires ont 
jeté la féconde semence aux qua­
tre coins de la terre.

La belle France, nous l’aurons ad­
mirée à l’arrivée sous sa rustique 
coiffe de notre, maman myiiiande; 
c’est maintenant dans un éblouis­
sement de fleurs et de rayons de 
soleil (pie nous la revoyons dans 
le voyage de la Riviera.

Reine de la Méditerranée, dont 
les flots doux déroulent à ses pieds 
un tapis d'or et d'azur elle a pour 
trône les Alpes, dont le dais somp­
tueux se perd dans la limpidité du 
ciel de Provence et les gradins 
dans l'étagement des Corniches au­
dacieuses qu'entoure la floraison 
féerique de Menton, pont St-Louis. 
Monaco, MontiMlarlo, Beaulieu, 
Villefi anche. Je mont Bozon et la 
plus brillante et la plus gaie. Nice.

Nous visiterons à loisir tous ses 
domaines qui s’étendent tout le 
long de l’enchanteresse Côte (l'Azur 

c'est sa couronne dont les plus 
beaux joyaux jalonnent notre mu­
te: Antibes, Juan-les-Pins, golfe de 
Juan, la Trayas, Agav, Saint-Ra­
phaël, Fréjus. St-Maxime, Cavaliè­
re (dejeuner), le Lavandon, Hyè- 
res, Toulon, Beaudol, le Crotat.

Relie- France que nous avons vue 
dans le Nord sous l'accoutrement 
de la Fourmie affairée, nous ht re­
trouvons sous l'aspect de la Ciga­
le1 rieuse, chantante et travailleu­
se. Témoin Marseille, port antique

Charles-Quiot la peignait d'un mot 
que quatre siècles n’ont fait que 
confirmer: “<Le n’est pas une ville 
niais un monde”. A la vérité, nulle 
n’a exercé de façon plus continue 
une attraction aussi grande non 
seulement par ses richesses dans 
tous les domaines et ses souvenirs 
qui remontant à Lutèce, l’élue des 
Césars et qui en font la rivale 
d’Athènes et de Rome, mais surtout

Il n’est
connaître, personne 
connue, ne l'aime et, Payant quit­
tée, ne désire la revoir...

Voici Paris! N'ajournons pas plus 
longtemps le plaisir de le connaî­
tre*; de notre course, nommons les 
principales étapes: - Place et Ave­
nue (le il’Opéra — Saint-Geirmain 
l’Auxerrois — Colonnade et Vieux 
Louvre — Institut de France —Jar­
dins (les Tuileries (magnifique pers­
pective) Place de la Concorde— 
Champs Elysées — Parc Monceau— 
Arc de Triomphe de l’Etoile (Tom­
beau du Soldat Inconnu) — Palais 
du Trocadéro (visite) Champ de 
Mars — Tour Fiiffel — les Invalides 

Tombeau de Napoléon (visite) - 
la Bourse — Pont-Neuf — Sainte- 
Chapelle (visite) — Saint-Germain 
des Prés - Saint-Sulpice — Palais 
et Jardins du Luxembourg — Pan­
théon (visite) -Sorbonne Uni­
versité de Paris) — Quartier Latin
- - Musée de Chiny et Palais des 
Thermes — Cathédrale de Notre- 
Dame (visite) Place de la Bas­
tille — Cimetière du Père Lachaise
— les Grands Bouilevards — Place 
de l’Opéra, etc.

Pour terminer, il ne restera plus 
qu’à voir VFJ-tSAlLLES, l'immortel 
palais de Louis XIV avec son Mu­
sée, le Parc, les étangs et le petit 
Trianon, tout vivant encore des 
souvenirs de Marie-Antoinette et de 
la Royauté française; ensuite la 
MALYIAISON, cadre intime et fa-

«<««««»«««• U M ■««««< ««<********«****

•wLA RADIO
RADIO-GAZETTE

Samedi, le 7 mai
—Emission d’inauguration d®s 

courses dans le Kentucky, à la fa­
meuse piste de Churchill Downs- 
Ted Busing et T. B. George parle­
ront au poste XVABC à 6 h. 15.
Demi-heure de la

Saint-Jean-BapHste
—De Ch. à Ch. 3(fj le poste CKAC 

irradiera l’émission radiophonique 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. Directeur générai: M. le 
notaire Alphonse de la Rochelle, 
chef du secrétariat. Directeur mu­
sical: M. Fiügène Dubuc. maître de 
chapelle à Saint-Gabriel. Me Lio­
nel Leroux, notaire, membre du Co­
mité central de PA.C.J.C,., fera la 
causerie habituelle; Sujet: Il faut 
en réserver un sur sept. Mlle Ls- 
telle Maufette récitera le Travail 
du Dimanche, poésie de Louis 
Veuillot. Le programme musical 
sera exécuté par M. Marcel Sau­
cier, violoniste. 1. Allegro, de Fioc- 
ro; 2. Minuetto, de Pugnani-Kreis- 
ler. M. Lucien Manseau l'accompa­
gnera au piano.

—Expériences de laboratoire à 
R heures, au postes WABC. Pour que 
ces expériences soient irradiées il 
faut qu’elles soient retentissantes. 
On y fera chanter les oeufs, le ba­
con et le café, etc. Ces expérien­
ces auront lieu sous la direction 
du professeur Albert Sheppard, de 
l’Université de New-York.

mi Ber de l'existence napoléonien- ,, ,, _• „„
m*. tout plein de l’impératrice José- xvfaf’^R h ‘hO^sous les auspices
phi ne. maintenant musée Impor-j «V*0’tant de Premier Empire. | du Conseil natmnal d education par

Puis, l’âme remplie de visions ! ra!*,/>‘ premiere p rt a . 1
inoubliables, nous reviendrons vers
le pays 
Canada.

le plus aimé:

* * *

notre cher

En attendant, notre brochure est 
à la disposition de ceux que le pè­
lerinage intéresse.

Pour tous renseignements et ad­
hésions, adresser le Devoir, Voya­
ges, 430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal.

Journée missionnaire
AU COLLEGE 

12 MAI
NOTRE-DAME, LE

CONGRES EUCHARISTIQUE DE DUBLIN
Tous frais compris de Montréal ou Québec et retour.

Durée Classe Classe Classe
jours cabine touriste 3ème

njage A—Dublin, I-ondrcs, Paris, 
Belgique, Allemagne. Suisse, Ita- 
lie. France....................................... ?685 $590 $53059
n/aue principal B — Dublin — 
[Tournée complète d’Irlande en 
pirtocar, Ecosse, Angleterre,
Q-'rancc, Suisse, Italie (Rome). . 59 $700 $615 $550

\yage .42 -Dublin, puis Londres . 29 $360 $300 $230

[page .43 - Dublin. Londres. Li­
sieux, Paris................... ... 36 $465 $365 $310
[yqçre R2—Dublin, tournée d'Ir­
lande en autocar. Ecosse, Angle-

$395 $330Iterre (Londres)............................. 3 fi $49'»
\yage B3 —Comme ci-dessus, en 
[plus Lisieux et Paris (7 jours) . 44 $535 $445 $385

La journée missionnaire annuel­
le organisée par la Ligue apostoli­
que (les Missions du Bengale aura 
lieu cette année au collège Notre- 
Dame de la Côte-des-Neiges, le jeu­
di, 12 mai prochain.

Tout un programme a été prépa­
ré pour cette circonstance. Dans 
la matinée, S. E. Mgr A. Turquetil, 
O.M.L, célébrera la messe pontifi­
cale aux intentions des mission­
naires, des membres de la Ligue et 
de tous leurs bienfaiteurs, et pro­
cédera ensuite à l’ouverture puis à 
la bénédiction de la Salle d'expo­
sition, Le sermon sera donné par 
Mgr P. Boulay, C.S.C., vicaire géné­
ral du diocèse de Chittagong, Ben­
gale. Dans l'après-midi, M. Pierre 
Deguire, échcvin du quartier Mont- 
Royal, présidera l’ouverture d’une 
tombola qui durera jusqu'à six 
heures. Cette fête se terminera 
par une séance dramatique et mu­
sicale. Le cercle Guimond y in­
terprétera pour la première fois 
un drame inédit en trois actes, in­
titulé “Le missionnaire”. Cette 
pièce est de la composition même 
de M. Ernest Guimond, président 

J de ce cercle.
Les membres de la Ligue aposto­

lique des Missions du Bengale, les 
| anciens élèves et toutes les person- 
1 nei qui s’intéressent aux missions 
en général sont cordialement invi­
tés à visiter la salle d’exposition et 
à participer à la tombola de l'après- 
midi.

Le Larousse
du XXe siècle

Les classes touriste et troisième son! séparées à bord 
|ts. En Europe les voyageurs sont ensemble. Tous nos

des paque- 
itinèrnires

[mprennent la visite de Dublin et des environs sans supplément.

ks avantageuses du point de vue 
nfort comme à celui des frais 
pt la modicité est sans précédent, 
^ar ailleurs, eu préparant nos 
[léraires, nous avons songé 
offrir toutes les combinai- 

is pratiques afin de permet- 
: la poursuite d’un voyage d’une 
irée s’adaptant au temps à la rtis- 
[sition de chacun. Ainsi on peut 
ison gré, après avoir assisté aux 
unifestatlons de Dublin, terminer 
n voyage à Londres ou Paris, 
ns plus; ou faire la tournée lr- 
ide-Ecosse-Angleterre seulement; 
(.encore visiter les pays du conti- 

Int en passant par Rome et Lour- 
|s. C'est ce (pie fait voir le ta- 
rau ci-contre. Si on veut bien 
pialyscr en se rapportant à notre 
fochure détaillée envoyée gra- 
itement sur demande — on se 
ndra compte qu’on ne saurait 
ouver autant d'avantages ailleurs. 
Nous signalons un point impor- 

int : c’est que tous nos itinéraires, 
y y age. court ou complet, sont agré- 
lèntés de visites et excursions, ton­
's en autocar, en vue d’occuper 
s loisirs du séjour à Dublin. Ce 
rogramme, exclusif à notre orga- 
isation, est donné sans supplé­
ant.
Comme il ne reste guère plus 
l’un mois d’ici le départ, nous in­
tons avec instance ceux qui se pro­
osent de se joindre aux pèlerins 
u Devoir à bien vouloir s'ins- 
rire sans retard pour que nous 
uistions les mieux loger et aussi 
ouf faciliter notre travail d'orga- 

lion. . , <

comme les Phocéens, le plus impor­
tant de la Méditerranée, fière de sa 
Cannebière, centre de son commer­
ce, de ses boulevards, ses pares, 
ses édifices publics et sa cathédra­
le, la fameuse Notre-Dame, qui ! 
monte la garde sur la cité à 152 j 
mètres d'altitude.

Relie France aux merveilles mo­
numentales dont Carcassonne nous 
offre le si bel exemple dans sa 
"Cité”, dont les murailles défen­
dues pur 32 tours relatent l'histoi­
re de l'architecture militaire de­
puis les Romains jusqu'à nos jours.

Relie France que nous allons par­
courir dans le ravissement de ses 
vieilles provinces du Midi toujours 
jeunes et dont les noms clairon­
nent : Languedoc et Gascogne.

Oui. belle et pieuse France qu'à 
Lourdes, avec les foules accourues 
de partout pour répondre au désir 
de la Vierge: “je veux voir du 
monde", nous saluons avec ferveur, 
dans l’émotion exaltée par la pré­
sence du miracle et par le specta­
cle des Pyrénées dont les rimes 
semblent être des bras innombra­
bles élevés en action dp grâces vers 
l’immaculée.

Relie France de l’épopée que 
nous revivrons dans ses provinces 
de Guyenne, du Poitou, de Tourai­
ne. d’Orléanais, aux doux et clairs 
paysages qu’arrosent la Loire ca­
pricieuse et où s'élèvent monu­
ments, cathédrales, châteaux fns- 
lueux et que d’autres impérissables 
témoignages de sa grandeur, érigés 
comme autant d’autels à la glori­
fication d'un passé écri t en lettres 
d'oé au livre de ( Histoire.

Et voici sa capitale: PAULS. —

Le Larousse du XXe siècle, enre­
gistre dans un de ses derniers fasci­
cules tous les mots composés avec 
nxy. On sait le nombre de termes 
scientifiques commençant par ce 
préfixe et on imagine combien il 
serait fastidieux de chercher dans 
les traités scientifiques, peu acces­
sibles aux profanes, l'explication 
des innombrables mots nouveaux, 
nés du développement des sciences, 
et dont le sens exact tient *”'.us 
échapper. Le Larousse du Wnne 
siècle nous épargne ces recherches: 
de termes techniques formés avec 
oxy, on en compte plus de deux 
cents, tous définis avec netteté, 
leur définition, nu surplus, étant 
éclairée par des renseignements de 
caractère encyclopédique. Lisez 
les articles consacrés à Voxyeurbo- 
niswe ou à Varylépidène, à Vory- 
yènotaetisme, à l’oxygyrus, à l'oxp- 
o/>e, et vous en jugerez. Le Larous­
se du Vrmc siècle n’est pas seule­
ment un dictionnaire de l’usage, 
mais encore de toutes les langues 
proprement techniques,

(Communiqué)

sujet suivant: “Trends towards 
concentration”, et sera prononrée 
par Harry \V. Laidler, d^ la ligue 
de la démocratie industrielle. La 
seconde s’intitulera: "Machines and 
Monotony" et sera prononcée par 
le professeur Marris S. Viteles, de 
l’Université de Pennsylvanie,

—Les pianistes F’ray et Braggiot- 
ti présenteront, au cours de leur 
programme musical de 9h. 15. les 
pièces suivantes: Fantaisie sur la 
Chanson Indoue, de Rimsky-h<;r- 
sakoff; un extrait de la Walkyrie, 
de Wagner; et Paradis, de Brown.

Dimanche, le 8 mai
—L’auteur du fameux livre “Le 

ras du sergent Grischa”, Arnold 
Zweig, parlera de Berlin en Amé­
rique par l’intermédiaire de la N. 
R. C. et de la C. B. S., à 12 h. 30 
(WABC). Il parlera sur le sujet 
suivant: “L’Europe a-t-eile eu sa
(iernière guerre?”

—“Comment le travail est passé 
de l’esclavage à la liberté”,, tel sera 
le sujet de la causerie sur l’orga­
nisation ouvrière, que fer^ Victor 
A. Olander, secrétaire-trésorier de 
la Fédération du travail de l’Etat 
de l’Illinois, à 1 heure, poste WABC.

Le fameux choeur St-Olaf, qui 
donne chaque année des récitals à 
l’Opéra de New-York, chantera au 
poste WABC, à 1 h. 30, sous la di­
rection de M. Melius Christiansen.

— Toscha Seidel, violoniste vir­
tuose, sera l’artiste d'honneur de 
l'Heure symphonique, au poste 
WABC, à 3 heures. Orchestre sous 
la direction de Howard Barlow. 
Détails: Sémiramide, de Rossini, 
par l’orchestre; Trois mouvements 
du Concerto en la majeur, de Mo­
zart, par Seidel et l'orchestre; Sé­
rénade, de Haydn-Auer, pa.r Seidel, 
accompagné au piano par H. Jaffe1; 
Roméo et Juliette, de Tschaikows- 
ky.

—Saida Knox, gagnante du pre­
mier prix des émissions radiopho­
niques chez, les femmes, sera l'ar­
tiste d’honneur du programme émis 

poste WABC à 5 h. 30. En 
ur de la fête de>s mères elle 

chantera des chansons comme 
“Lillie mother of mine”, etc.

L’heure catholique
—M. l’abbé Joseph Matte, vicaire 

à la paroisse du Saint-Enfant-Jésus 
du Mile-End, prononcera la cause­
rie doctrinale de fi heures, poste 
CKAC, au début de l’Heure catho- 
iique. H montrera que Jésus a vou­
lu que son Eglise fût visible et fa­
cilement reconnaissable. La chorale 
du grand séminaire de Montréal 
exécutera ensuite des chants litur­
giques sous la direction de M. 
EtheHzert Thibault, ILS.S. A 0 h. 40. 
causerie sur les oeuvres de la So­
ciété Saint-Vincent de Paul par le 
président du conseil central de 
Montréal, M. J.-A. Julien.

Récital Hutcheson
Le grand pianiste de concert Er­

nest Hutcheson présentera les piè,- 
ccs suivantes au poste WABC à N 
heures accompagnées oy non par 
l'orchestre que dirige Howard Bar- 
low. Détails: Allegro du Concerto 
en la majeur, de Mozart, par Hut­
cheson et l'orchestre; Soli de Hut­
cheson: Prélude ot Fugue, de 
Bach, Caprice, de Scarlati, le Petit 
Moulin à vent, de Couperin, Tocra- 
te, de Paradis; Concerto on sol mi­
neur (Finale), de Saint-Saëns par 
Hutcheson et l’orchestre.

Montréal et |uarex

der” au cours desquels des person­
nages anglais de marque raconte­
ront leurs souvenirs. Surveiller les 
postes locaux.

—A 8 h. au poste WABC, chant 
par Mabel Jackson, soprano, Wil­
lard C. AmLson, ténor. Orchestre 
sous la dimdion de Frank Ventree.

-—Lawrence Tibhett, baryton, re­
viendra au programme des postes 
WEAF et CFCF à 8 h. 30. Orches­
tre sous la direction de W. M. Daly.

- Programme de la Parade des 
Etats consacrée au Maryland 
à 9 heures 30, poste WEAF. Yvonne 
d’Arle, artiste d’honneur. Orchestre 
sous la direction d’Erno'Bapee.

— Howard Barlow présentera à 
11 h., poste WABC, les pièces sui­
vantes: F'inale de la 4e symphonie, 
de Beethoven; En bateau, de De­
bussy; Finale de la danse orienta­
le de Lakmé, de Delibes; Andante 
oantabile, de Tsehaikowsky; Ou­
verture de Phèdre, de Massenet.

Postes Tocaux
SAMEDI, LE 7 MAI

a CKAC
7.30 Le réveil.
7 45 Culture physique.
8.00 L'heure du déjeuner.
9.00 Chants.
9.15 Mélodies populaires.

10.00 'Bonjour Madame".
10 30 Ouverture de la Bourse.
10.45 La bonne chanson franalse.
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Le bien-être de l'enfant (causerie 

anglaise.)
11 40 La bonne chanson française.
11.45 A annoncer.
12.00 "Le Grand Frère Marcel”.
12.30 Cotes de la bourse de Montréal et 

New-York.
122.45 Causerie anglaise sur l’hygiène so­

ciale.
1.00 Concert de l'hôtel Royal York, To­

ronto. sous la direction de Rex 
Battle.

3.30 Baseball
5.00 Orch du Rltz-Carlton et Lucien 

Mon lac.
5.45 Causerie de l'oncle Bill de la Ligue 

de Sécurité
5 55 Nouvelles, température, sommaire.
6.00 Programme de la Société Balnt-Jean- 

BaptUte.
6.30 Température.
6.30 Fanfare.
6 45 Piano.
7.00 Disques.
7.30 Tournoi de la marine et de l'armée.
8.00 Orch. du Rltz-Carlton.
8.30 Musique et chant.
9 00 "Allô Paris".
9.30 Discours qui seront prononcés au 

cours du banquet offert b M. le 
maire Fernand Rlnfret.

10 30 Danse du Windsor.
11 00 Orchestre de danse.
11.15 Orgue.
11.30 Chant et musique.

par le i 
l’hon im

Pclcrirtagc à Bonsccoursi
Les Daines de la Sainte-F'amüle 

auront leur pèlerinage annuel à 
Noire-Dame de Bonseeours, le mar­
di, 10 mai, à huit heures.

Des vignes grimpantes
Le comité du grand nettoyage a 

décidé ce matin de suggérer au gou­
vernement fédéral de planter des 
vignes grimpantes dans le fond et 
autonf de l’excavation sur rempla­
cement de la future gare terminus 
du ('.anadien Ntaionnl, en attendant 
que les travaux reprennent. (Vest 
M Royal Gluxlon qui a émis cette 
idée.

Le comité du grand nettoyage a : 
siégé ce matin sous la présidence | 
de M. Cluxton, M. Atherton étant 
absent, Lundi ingtin, à 10 heures, 
i! y aura cérémonie inaugurale de, 
la semaine du grand nettoyage. Loi 
maire, les membres du conseil et 
les membres du comité du nettoya­
ge sc feront photographier, place 
Vaiimjflin, au pied du monument, | 
munis d'appareils de nettoyage.

Le Voyageur de grand chemin 
du poste WABC, parlera à 8 h. 30 
de deux villes situées à peu de dis­
tance de la frontière américaine: 
Montréal pour le Canada et Juarez 
pour le Mexique. Orchestre sous la 
direction de F. Westphal.

lai revue musicale de 10 h. 30. 
poste WABC.. mettra en vedette Will 
Rogers, Billie Burke, Bay Dooley. 
June Knight. Jean Sargent, Charles 
C.arlilc et autres.

A It heures au môme poste, Vin­
rent Sorry, chef d’orchestre, Tito 
Guitar, ténor, et les frères Hernan­
dez, instrumentistes, offriront un 
programme de musique espagnole.

Le même chef d’orchestre pré­
sentera ensuite à 11 h. 30, toujours 
au poste WABC, los Mélodies du 
soir suivantes: Vu jardin, de Gold- 
mark; Mandoline, de Debussy; 
Danse, de Félix; Berceuse, de 
Brahms; Au cloître, de Borodin: 
Granada, de Albeniz; Arabesque no 
2, de Debussy; Scène d’amour et 
extrait de la Source, de Delibes.

CFCF

8.30 Cheerio, NBC.
9.00 Refrelne favoris.
9.45 Programme NBC.

10 00 Disques.
1.00 Cotes de la bourse.
1.15 Orch. NBC.
1.30 Maurice Marchand, planiste.
1.45 Disques.
2 00 Orch Spencer.
4.30 Charles Dornberger. NBC.
5.00 Disques.
7.15 Danse du Chftteau Laurier.
7.30 Causerie.
7.45 Les animaux.
8.00 Bridge.
8.30 Orch. NBC.
9.00 "K-7", NBC.
9 30 Chant et musique, NBC.

10.00 Quatuor de chant, NBC.
10.15 Comédie, NBC,
10.30 Piano et orgue, NBC.
10.45 Chant.

DIMANCHE, LE 8 MAI

CKAC

5.00 Chant par un choeur mixte.
5.30 Harvey Robb. organiste.
6.00 L'Heure catholique.
9.00 Orch. du Rltz-Carlton.

CFCF

1.00 Perles mélodiques.
1.15 Concours mémotechnique.
1.45 Musique.
2.30 Croquis dramatique, NBC.
3.00 Mélodies de spectacles.
4.15 John Pogarty. ténor.
4 30 Revue Sheaffer. NBC.
5 00 Pastels, NBC.
5.30 Studio.
7 oo Concert du Royal York.
7 30 Les trois boulangers, NBC.
8.00 Harry Rlchman et D. Rublnoff, NBC
9.00 Mélodies, NBC.
9.15 Emission du ChAteau Laurier.

10 00 Studio.
10 30 Franklyn Legge, organiste.
11.00 Fermeture.

LUNDI, LE 9 MAI 
CKAC

7.30 Le réveil.
7.45 Culture physique.
8.00 L'heure du déjeuner. CBS.
9.00 Little' Jack Little, chant et piano, 

CBS.
9.15 Chansons.
9 30 Tony's Scrap Book, CBS.
9.45 Chansons.

10 00 Mlle Victoria.
10.15 Disques, mélodies populaires.
10 30 Ouverture de la bourse.
10.45 A annoncer.
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Le bien-être des enfants.
11.40 A annoncer.
12 00 Theronold of Montreal.
12.30 Cotes de la bourse.

™ ^ Harry T. Dickinson, organiste.
1.00 Concert du Royal York sous la di­

rection de Rex Battle.
1 30 Lunch du Canadian Club.
4.30 Clôture de la bourse.
4 45 Orch. du Rltz-Carlton.
5 30 Orch. de danse Charles Dornberaer

du Mont-Royal.
5 55 Nouvelles, température.
fl 00 Trio de concert du Queen's.
6 30 Disques.
7 00 L’oncle Joe.
7 30 Chant et. musique.
8.15 Danny et son papa.
8 30 Chant et musique.

10.30 Danse du Mont-Rorat.
11 00 Nouvelles.
'.05 Orch. de danse.
11.15 Récital d'orgue.

CFCF
8 30 Cheerio, NBC.
9 00 Refrains favori*.
9 45 Programme NBC.

10 00 Disques
1145 Orch. Marianl, NBC.
13 OO Disques

1 15 Variétés classiques. NBC.
1 30 Orch H Spencer.
3 00 Echos d'opéra
2 30 Programme NBC,
3 00 Disques.
4.15 Danse
fl 45 Cote» de la bourse.
7.00 D’Avrey, de Paris, ténor, NBC 
7.13 Disques.
8 00 Orch NBC
8 30 I,awr*nce Tlbbrtt. NBC 

• 8 45 Chant et musique.
9 05 Le bon chauffeur.
9 30 studio.

10 00 Orch. local.
10 30 Souvenirs. NBC.
11 00 Russ Columbo. NBC.
11.15 Ludwig Laurier. NBC.

Deux voyages 
! de l'Université
Dans l'Ouest canadien, jusqu’en

Alaska et dans le golfe
Pour la deuxième année, l’Uni­

versité de Montréal organise deux 
voyages qui se complètent l'un 
l’autre : l’un de Montréal vers l’ouest 
canadien qui s'accomplit à la fois 
par chemin de fer et par bateau et 
qui s’étend jusqu’à l’Alaska, l’autre 
de Montréal vers l’océan Atlantique 
qui dure dix jours et s’accomplit 
entièrement par bateau. Les voya­
ges de l’ouest ont toujours joui 
d’une grande faveur même durant 
les dernières années en dépit de la 
crise. Le premier voyage aux por­
tes de l’Atlantique l’an dernier a 
été lui-même un succès réunissant 
environ 125 voyageurs à bord du 
Xeiv-Xorthland.

L’Université accorde de nou­
veau son patronage à cette deuxiè­
me croisière dans le golfe et elle 
prévoit que plus nombreux encore 
que l’an dernier seront ceux qui 
voudront profiter de cette excur­
sion pour visiter la partie du Ca­
nada la plus ancienne et la plus 
riche en histoire. La croisière qui 
durera du 28 juin au 8 juillet sera 
agrémentée de plusieurs escales et 
excursions, notamment à Québec, à 
Sainte-Anne-des-Monts ainsi qu’à 
d’autres villages de pécheurs si la 
température le permet, à Charlotte­
town, aux Iles de la Madeleine, à 
Corner-Brook, Terre-Neuve, aux 
villages de la Côte Nord : Havre St- 
Pierre et Sept-Iles ainsi que ran­
donnée sur le Saguenay, surnommé 
le Fleuve de la Mort à cause de ses 
eaux noires par le poèfc Charles 
Gill, jusqu’aux Caps Trinité et Eter­
nité.

S’il n’y a pas d’escale à Percé, 
cet endroit présente néanmoins aux 
voyageurs un spectacle unique au 
monde. Le navire passe à quelques 
centaines de pieds du rorher percé 
de même que de File Jionaventure, 
le royaume des oiseaux sauvages. 
Aux cris de la sirène du navire ces 
oiseaux se mettent tous en mouve­
ment, survolent le navire puis len­
tement retournent s’étager sur les 
escarpements de la falaise de File.

Ce voyage à la fois agréable et 
éducationnel se fera à bord du 
Xew Xorthland. de la compagnie 
Clarke, navire de plaisance spécia­
lement construit pour ces croisiè­
res. Pour renseignements, on est 
prié de s’adresser à M. Damien Jas­
min, ass.-secrétaire général de l’U­
niversité, au Service des voyages 
du Devoir et à la compagnie Clar­
ke, édifice Dominion Square.

L’excursion de l’Ass. 
chorale St-Louis de

France à Percé
ELLE AURA lTeU~ DU 26 AU 30 

JUIN PROCHAIN A BORD DU 
VAPEUR “TADOUSSAC”
La 33e excursion annuelle de 

l’Association chorale Saint-Louis 
de France aura lieu cette année, du 
2fi au 30 juin prochain, sous le pa­
tronage de M. l’abbé A. Paiement, 
curé de la paroisse Saint-Louis de 
France.

Le voyage se fera à bord du va­
peur “Tadoussac”, nolisé pour 
l'usage exclusif des excursionnistes. 
Ceux-qi auront l’avantage de visiter 
quelques-uns des points les plus 
intéressants du golfe: Percé, le Sa­
guenay, les caps Trinité et Eterni­
té, Tadoussac et la Malbaie.

Un excellent programme de piè­
ces musicales sera donné au cours 
de l’excursion par l’Association 
chorale Saint-Louis de France, sous 
la direction de M. Joseph Saucier, 
avec accompagnement de M. Anto­
nio Letourneau et avec le concours 
de MM. Paul Trottier, ténor, Loren­
zo Proulx, second ténor, Léopold 
Fortin, baryton, et C.-D. Bertrand, 
basse.

Un dépôt de Ç10.00 chez LARI- 
VIERE INCORPOREE. 3715, boule­
vard Saint-Laurent, près de l’ave­
nue des Pins, assurera aux passa­
gers leur cabine, leur passage et 
leur série de repas jusqu’au 14 juin, 
à laquelle date la différence sera 
exigible. Dans le cas où ceux-ci ne 
pourraient prendre part au voyage, 
le montant payé leur sera rembour­
sé, si demande en est faite le ou 
avant le 24 juin.

Pour plus amples informations, 
s’adresser aux membres de l’Asso­
ciation chorale St-Louis de France, 
à Larivière Inc., 3715 boni. St-Lau- 
rent, Montréal, Lancaster 8141, à 
M. Yvon Dupré. 18 rue Ste-Anne, 
Québec, ou à M. J. A. Métivier, 91 
Wellington nord, Sherbrooke.

(r.)

Au Pensionnat 
Mont-Royal

Les anciennes du pensionnat 
Mont-Royal sont cons’oquées à leur 
réunion annuelle, dimanche, le 8 
mai, à 2 h. p.m. Il y aura bénédic­
tion du T. S. Sacrement suivie du 
goûter. Què toutes les anciennes 
élèves veuillent bien considérer 
ceci comme une invitation très 
pressante à revenir visiter leur 
Alma Mater où les attend une cor­
diale réception.

. __ tLtltS i____
} SYNDICATS CATHOL-MATiONAUXHy»*-eui

Les syndicats
catholiques

SYNDICAT DES BRIO!JETEUR S
A sa dernière assemblée, le syn­

dicat catholique national des hn* 
quêteurs a fait procéder à l’élection 
de ses offeiers et à la formation du 
comité exécutif.

Le conseil du syndicat des bn- 
queteurs se compose de M. F. X. 
Magnan, président; Wopold Latour, 
vice'-président; Arthur Frénette, se­
crétaire-archiviste; René I/emelin, 
secrétaire-financier; Henri Lachan­
ce, sentinelle; W. J. Deslauriers, 
trésorier et agent d’affaires.

Feront partie du comité exécu­
tif pour le prochain terme: M. Nar­
cisse Beaudreau, président; M. 
Henri Lachance, vice-président; M. 
W. J. Deslauriers, secrétaire; MM. 
John Farrell, J. B. Délisle. Eugène 
Gaudreau, Laurcnzo Gauthier, Wil­
liam La lancette, Victor Deslau­
riers. Josaphat Pouliot.

L’assemblée s’est aussi nommé 
trois auditeurs dans la personne de 
MM. Henri Lachance, Stanislas Bé- 
rard et Albert Messier.

I/Cs officiers et les membres ont 
discuté longuement la question 
des comités de chômage dans cha­
que quartier de la ville. M. Arthur 
Véziau fit remarquer que ce mo­
de de placement des chômeurs 
avait pour résultat de fajje une 
mauvaise répartition du travail. 
“Le nombre de sans-travail dans 
un métier donné, le métier de bri- 
queteurs, par exemple, a dit M. 
Véziau, n’est pas égal dans Ions 

Dans certains quar-

Conventum au
Mont-Ste-Marfc

Le mardi, 31 mai prochain, et 
non le 28, tel qu’annoncé précé­
demment, grand ralliement des an­
ciennes. On demande à celles qui 
n’auraient pas reçu d’invitation 
d’envoyer leur nom et leur adres­
se à Mère supérieure et toutes sont 
instamment priées de répondre au 
plus tôt. •

Au pensionnat
Sainte-Angèle

Mercredi, lt mai, à 7 heures 30 
p.m., aura lieu dans la salle aca­
démique du Pensionnat Sainte-An­
gèle la deuxième réunion du cer­
cle d'études. Toutes les ancien­
nes sont cordialement invitées.

main-d’oeuvre est abondante, ne 
peuvent se procurer que très rare­
ment de l’emploi.

A la suite de nomreuses explica­
tions données par les membres, 
l’assemblée résolut de demander à 
la ville, par l’entreprise dwSTOA 
la ville, par l’intermédiaire du 
conseil de construction, de suppri­
mer ces comités de chômage dans 
chaque quartier, et exprima le 
voeu ' que la carte d’identité soit 
maintenue et soit exigée sur les 
travaux faits dans le but de venir 
en aide aux sans-travail.

Sur rapport du comité exécutif, 
11 a été décidé qu’à partir du 14 
mat prochain, tout membre en re­

de cinq mois dans leles quartiers. Dans certains quar-j tard de plus dp cinq mois 
tiers il n’y a qu’un seul briqueteur paiement de ses contributions sera, 
sans travail; dans d’autres quar-1 après avis du syndicat, rayé des 
tiers il pent y en avoir deux cents, cadres; de l’association.

Après avoir entendu le rapport 
de l'agent d’affaires, tous les mem­
bres du syndicat des briqueteurs 
se sont engagés à donner un en­
couragement tout spécial aux an­
nonceurs de la “Vie Syndicale”, 

ouvrage, tandis que 1rs organe officiel des syndicats catho- 
l’autres quartiers, où la liques.

. en avoir deux cents. 
Vu que la municipalité, pour l’exé­
cution de ses travaux, demande un 
nombre égal d’ouvriers dans cha­
que quartier, il arrive que certains 
travailleurs qui sont peu nombreux 
dans leur quartier sont constam­
ment à 
ouvriers

Longueur (ronttes en zuètret et 
nombre de kiiocvcies de* postes si- 
haut mentionnés:

Lundi, le 9 mai
A I h. 20, poste WABC, inau- 

gudration d'une série de program­
mes intitulés “Rungs of the Lad-

Postet
CKAC
CFCF
WEAF
WJZ
WABC
WGY
WLWL
WTIC

ÜJetret 
411 
291.3 
454 3 
S94 5 
348 6 
379 5 
272.0 
182.8

Kltaryclet
730

1030
6«0
760
860
790ma

100*

Chez les Pères du
T. S. Sacrement

Demain après-midi, deuxième di­
manche du mois, aura lieu comme 
à l'ordinaire, à 3 h. 30, une heure 
d'adoration prôchée suivie de la 
procession du T. S. Sacrement.

J,fs personnes qui y assisteront 
pouront gagner une indulgence 
nApière aux conditions ordinalrta.

%

rrtJfécHil PILSUDSKI, le vi€il homm# d'Etât polonii^ gi|\i§ rrr^ip^g pptE- 
niain«t jor» dt «on patug* 1 Bucarest*
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La valeur des sources, la 
grandeur du dessein, la 

grandeur des résultats
(Suite de la 1ère page)

historique et à l’aide de quels in­
formateurs, ont travaillé les histo­
riens du Montreal d’alors, les Sul- 
piciens de Casson et de Belmont.

Récemment, un professeur d’uni­
versité faisait assez bon marché du 
témoignage des deux Sulpiciens. Il 
leur préférait, disait-il, l’autorité 
de véritables contemporains, tels 
que la Mère de l’Incarnation et 
l’auteur de la Relation des Jésuites, 
de 1659 à 1660. “Je suis surpris de 
découvrir, disait-il, qu’une person­
ne intelligente puisse supposer que 
le témoignage de personnes non 
encore arrivées en Nouvelle-France, 
à l’époque de la mort de Dollard, 
l’emporte sur le témoignage de con­
temporains qui étaient sur les 
lieux mêmes” (13). L’argument ne 
fait-il pas voir plus de solennelle 
assurance que de solidité? N’est-ce 
pas un principe élémentaire de cri­
tique historique, en même temps 
que de bon sens, que le chroni­
queur contemporain n’est pas né­
cessairement le témoin le plus sûr, 
surtout s’il n’a pas eu une connais­
sance personnelle des faits et s’il 
n’a puisé qu’à des sources incom­
plètes? Or tel est biem le cas de la 
Mère de l’Incarnation et de l’auteur 
de la Relation de 1659-1660. Ni

assurer, le préambule de l’acte de 
décès de Dollard et de ses compa­
gnons: “Nous avons reçu nouvelles 
par un Huron qui sestoit sauvé den- 
tre les mains des Iroquois...” 
Quant à la source iroquoise, nous 
avons dit plus haut comme le fait 
ne gaurait, non plus, laisser de dou­
te. Nous savons, en tout cas, que 
pour sa part, M. de Belmont y a 
sûrement puisé. C’est probable­
ment à l’aide de cette source parti­
culière qu’il lui fut possible de pré­
ciser trois points assez importants 
de cet épisode historique: la date 
de la bataille fixée par lui au 21 
mai, le nombre des ennemis mis 
hors de combat révélé au Sulpicien 
par l’Iroquois Taondechoren, le 
sort des dix-sept Français, tous 
tués, “hors quatre dont trois mou­
rurent d’abord et le quatrième fut 
bruslé.” (14) Ecrire, après cela, 
comme certain professeur d’Univer- 
sité, que M. de Bfehnont “n’a nulle 
valeur comme autorité indépendan­
te, mais qu’il a simplement résumé 
les données de Casson”, (15) c’est 
avouer ne pas savoir lire ou lire de 
façon fort superficielle.

Nous tenons là les sources de 
l’histoire de Dollard — sources va­
riées et riches qui font que cette 
histoire, quoi qu’on en ait pensé, 

l’une ni l’autre, et c’est ce que pa- n’u rien de commun avec la pyra- 
raît oublier le professeur d’Univer-* classique assise sur une pom- 
sité, n’ont été témoins des faits te 'l” judicieux exa-
qu’ils racontent. Ni l’une ni l’autre 
ne sont, sur ce point, mieux parta­
gés que les deux Sulpiciens. Ce 
qu’ils ont appris, ils ne l’ont appris 
que par ouï-dire et n’ont puisé, se­
lon toute apparence, qu’aux seules 
sources huronnes, la Mère de l’In­
carnation (ou plutôt le Père Chau- 
monot) s’en rapportant au récit de 
deux Hurons. l’auteur de la Rela­
tion au récit de trois. Et encore est- 
il bien sûr que ce dernier ait mis à 
contribution le témoignage du “Hu­
ron chrétien” dont parle la Mère 
de l’Incarnation en sa lettre du 2 
novembre 1660?

Comment expliquer, en ce cas, 
qu’il n’ait pas raconté, avec plus 
de précision, selon le rapport qu’en 
avait fait ce troisième évadé, la fin 
des cinq Français et des quatre Hu­
rons emmenés en captivité dans les 
cantons iroquois?

Au chroniqueur contemporain ne 
faut-il pas, de toute évidence, pré­
férer le chroniqueur qui écrit 
après un léger recul, mais qui tient 
à portée, lui aussi, en même temps 
que des sources contemporaines, 
des sources plus nombreuses et 
plus riches et peut contrôler les 
unes par les autres? Or, n’est-ce 
point en cette condition qu’ont écrit 
les deux historiens sulpiciens. M. 
Dollier de Casson en particulier, 
qui rédige son Histoire de Montréal 
tn 1673, mais qui est arrivé au 
pays en 1666, six ans à peine après 
l’événement? MM. de Casson et de 
Belmont ont pu utiliser des infor­
mateurs de première qualité: té­
moins du drame et quelquefois mê­
me acteurs du drame. Au mo­
ment où M. de Cassoh écrivait son 
Histoire du Montréal, vivait encore 
à Ville-Marie M. Souart, curé du 
bourg en 1660; Bénigne Basset, le 
tabellion qui avait reçu le testa­
ment de quelques compagnons de 
Dollard; Charles Le Moyne, Picoté 
de Bélestre, venus tout orès de par­
ticiper à l'expédition; Zacharie Du 
Puis, qui, pour son séjour chez les 
Onnontagucs, aura suivi toute cette 
histoire avec un passionnant inté­
rêt. Nul doute possible; plus en­
core que la Mère de l'Incarnation 
et (pie l’auteur de la Relation de 
1660, M. de Casson, en particulier, 
a eu accès aux sources contempo­
raines. Mieux partagé sur ce point 
(pic les chroniqueurs québécois, il 
vit et habite aux lieux mêmes où 
vécurent les héros. Lui seul, pour 
ces raisons, a pu raconter les 
émouvants préparatifs de l'expédi­
tion et l'escarmouche de l’ile Saint- 
Paul. Notons, en outre, que les 
contemporains de Dollard à Ville- 
Marie ont pu recueillit et trans­
mettre, en le filtrant, tout l’apport 
des sources huronne et iroquoise. 
Qu'ils aient exploité la source hu­
ronne, il suffit de lire, pour s’en

Soulagez
cette douleur de 

façon sûre

men de la série des documents fait 
constater cette première évidence 
que les documents les plus sûrs sont 
loin d’être les plus anciens. Et la 
raison en est, quoi qu’ait pu écri­
re certain professeur d’université, 
qu’au moment où ces pièces sont 
rédigées, l’information, encore fort 
sommaire, reste, par cela même fort 
suspecte. Le vrai en l’histoire de 
Dollard c’est plutôt que la vérité 
historique Va se complétant, s’éclai­
rant, après la Relation de 1659- 
1660, à mesure que les sources 
s’élargissent et se purifient. Une 
seconde évidence que révèle l'étu­
de des documents, c’est que, pour 
recevoir un accroissement de lu­
mière, en passant d’un chroniqueur 
à l’autre, le fait d’armes de 1660 
échappe pourtant à ces superféta­
tions ou à ces enjolivements qui dé­
noncent l’inexactitude ou l’apport 
coutumier de la légende. Chez 
nous, la narration garde le ton vo­
lontairement dépouillé, la préoccu­
pation du détail précis, circonstan­
cié, qui impose confiance. Aussi, 
et pour toutes ces raisons, la cri­
tique historique la plus exigeante 
peut-elle émettre ce jugement caté­
gorique: de tous les historiens nu 
chroniqueurs qui ont relaté le fait 
d’armes du Long-Sault, M. de Cas­
son, auteur de l’Histoire du Mont- 
réùl, demeure, sans conteste, le 
plus complet et le plus véridique. 
M. Aegidius Fauteux a eu parfai­
tement raison d’écrire: “Rendant le 
temps qui s’était écoulé depuis la 
mort de Dollard et de ses seize 
compagnons, on avait pu démêler 
peu à peu, et dans la mesure du 
possible, ce qu’il pouvait y avoir 
(Texagêré ou d’inexact dans les pre­
miers récits de sauvages fort su­
jets à caution. Une tradition soli­
de avait eu la chance de sc former 
et l’historien du Montréal venait à 
propos pour la recueillir alors 
qu’elle était encore dans toute sa 
force vivante.” (10)

II
Les sources dûment vérifiées, 

examinons maintenant le dessein 
de Dollard et de scs compagnons. 
Quelle a été la fin véritable de leur 
expédition? Quelle geste a tentée 
leur audacieuse jeunesse? N’au­
raient-ils ambitionné, par exemple, 
que le destin des merveilleux cou­
reurs de bois, de ceux qui seraient 
de la race des Chouart cl Radisson, 
de Nicolet, de Perrot, de Tonty, de 
Greysolon du Lhut et de tant d’au- 

j très? En se portant au Long-Sault, 
“croyaient-ils sauver la Nouvelle- 
France? Le voulaient-ils? Pou­
vaient-ils seulement y songer? — 
Pas du tout”, répond-on catégori­
quement. Et si l’on concède que 
les jeunes “Montréalistes” espé­
raient bien administrer “une bonne 
râelée aux Iroquois”, et “rentrer à 
la colonie couverts de gloire”, l’on 
ajoute: et “sans doute aussi de bu­
tin”. “Quand Dollard quitta Mont­
réal”, dit encore un autre, "il n’est 
point douteux qu’il ne savait rien 
de la présence de deux cents Iro­
quois dans le haut de la rivière Ou- 
tâouals."

Peut-être, avant toute chose, ne 
serait-il pas inopportun de bien 
s'entendre sur le caractère et la 
personnalité de Dollard? Les té­
moignages sont ici singulièrement 
concordants. Les actes publics don­
nent au jeune homme le titre de 
“Commandant dans la garnison dn 
Fort de Ville-Marie’1. "Homme de 
mise et de conduite’’, dit la Rela- 
lion de 1659-1660. “Garçon de 
coeur et de famille, lequel avait eu 
quelque commandement dans les' 
armées de Franre", écrit M. de Cas- 
son. Retenons ce dernier trait: de 
tout le passé dn héros avant son 
arrivée en Canada, voici bien la 
scmjIc chose qui soit affirmée de fa­
çon positive; le reste ne sort point 
de l'hypothèse. Rien de défavora-

Vous pouvez toujours soulager ce ma­
laise ou cette dbulfur de façon inoffen­
sive avec les Aspirines, même ces dou­
leurs profondément enracinées oui font 
mal jusque dans les os, même les pé- 
l'Odes pénibles dont souffrent tant de 
femmes, tout cela cède à l’action delble à tirer non plus, ni de ta hâte 
ccs comprimés. Les Aspirines ottrent 
maintes utilisations importantes. Lisez 
ic mode d'emploi éprouvé qui. se trouve 
dans chaque paquet et n'endurez plus 
lés inutiles souffrances de la névralgie,
de la névrite, du rnumatisme.

Gardez b la maison une bouteille de 
ees comprimés; portez sur vous la boite 
métallique si vous êtes sujet aux maux 
de tête imprévus, aux rhume) soudains. 
Les Aspirines ne dépriment pas le coéur. 
Cherchez chaque fois le mot Aspirine et 
le mot GENUINE (authentique) Impri- 
mé en rouge sur chaque boite.

Tout pharmacien vend les Aspirines 
et si vous les demandez per leur nom, 
vous avez ta certitude d’en obtenir du 
soulagement. (Fabriquées au Canada).

de Dollard à brusquer l'expédition 
de 1660, ni de son impétueux dé­
sir d’y tenir le premier rôle. Voir 
là de l’ambition égoïste cl inconsi­
dérée, e'est tou! ignorer des moeurs 
de l’histoire chevaleresque et du 
milieu de Ville-Marie; c’est oublier 
qu'il existe tout de même quelque 
différene© entre une rivalité d’hé­
roïsme et une rivalité d’égoïsme. 
Au reste, l’on aura nolé çombien 
certain professeur d’université,

(18) The Gazelle, Montréal, 2 
avril 1932.

(14) M. de Belfnont, op. cit., pp. 
10-11.

(15) The Gazette (Montréal), 2 
avril 1932.

(16) K.-Z. Massicotte. Dollard des 
Ormeaux et ses compagnons. 
(Montréal 1920). p. 9.

(17) Lettres de la Révérende 
Mère Marie de l'Incarnation op. 
elt., p. 154.

prompt à faire bon marché du té­
moignage de M. de Casson. est non 
moins prompt, parce qu’il y trouve 
son affaire, à s’emparer ici d'un 
Irait rapporté par le seul M. de Cas­
son. En résumé, nous n’irons pas 
jusqu'à faire de Dollard “un petit 
saint à mettre en niche”; mais ne 
faut-il pas un peu d’imagination 
pour découvrir en lui le conquista­
dor fatigué de porter des “misères 
hautaines”, l’impétueux insubor­
donné qui, pour organiser son par­
ti, force la consigne et bouscule 
presque les règlements de M. de 
Maisonneuve?

Quelle a été. d’ailleurs l’exacte 
fin de l’expédition? Ici encore, 
les textes se font singulièrement 
concordants. Aucun qui peripette 
d’assigner autre chose qu’une fin 
militaire et exclusivement mili­
taire. Que nous dit la Mère de l’In­
carnation? “Dix-sept braves Fran­
çais volontaires de Montréal, pri­
rent le dessein de se hasarder pour 
aller faire quelque embuscade aux 
Iroquois.” Que dit le testament de 
Jean Valets? “Désirant aller en par­
ty avec Lesr. Dollard, cour sur les 
petittes bandes hiroquoiscs et nos 
Ennemis..(18)

Que dit encore M. de Casson, en 
son Histoire du Montréal? “Sur la 
fin d’avril M. D’Aulac... voulant 
faire ici quelque coup de sa main 
et digne de son courage, tâcha de 
débaucher quinze ou seize Français 
afin de les mener en parti au des­
sus de cette Isle, ce qu’on n’avait 
point encore osé tenter...” (19)

Arrêtons-nous un instant sur cet­
te dernière partie de la citation. 
Commfent l’historien pouvait-il af­
firmer de façon plus catégorique 
qu’il s’agit ici d’une expédition mi­
litaire? Car M. de Casson, qui, en 
1670, accomplissait avec M. de Gal- 
linée, le périple de la péninsule on­
tarienne, par le Saint-Laurent et 
l’Outaouais, ne pouvait ignorer, en 
1673, que des partis de trafiquants, 
il en était monté d’innombrables 
par la “Grande Rivière” et depuis 
les premiers temps de M. de Cham­
plain. Mais poursuivons. Voici un 
texte de Marguerite Bourgeoys, en 
ses Ecrits autographes: “M. Dollard 
assembla seize ou dix-sept hommes 
des plus généreux pour aller atta­
quer les lauvages et à dessein d’y 
donner leur vie, si c’était la volonté 
de Dieu...” (20) A ces textes as­
sez explicites, est-il besoin d’ajou­
ter une assez valable confirmation? 
Que se proposent, pour leur part, 
les Hurons et les Algonquins qui se
inionpnf il •■> “ilia..joignent à l'expédition? “Aller a 
la petite guerre”, nous dit la Rela­
tion de 1659-1660, "et dresser des 
embûches aux Iroquois, à leur 
retour de la chasse.”
“Hontaha et Métiomegué, l’un 
Huron, l’autre Algonquin, ont 
un défi aux Trois-Rivières,” pour­
quoi sc donnent-ils “rendez-vous au 
Montréal,” sinon uniquement “com­
me au lieu d’honneur, afin de voir 
en ce lieu où les combats sont fré­
quents, lequel aurait plus de bra­
voure?" (21) Lorsque, plus tard, 
ces sauvages arrivent à Ville-Ma­
rie. de quels termes se sert-on pour 
désigner l’expédition de Dollard? 
Quelques indiscrets leur apprirent, 
écrit M. de Casson, que “nous 
avions des françois en guerre d'un 
tel côté.” (22) Et quand, enfin, 
les mêmes sauvages sollicitent la 
permissioif d’aller se joindre à 
Dollard, en quels termes encore le 
font-ils? Ils “demandèrent un bil­
let à M. de Maison-Neuve pour por­
ter à Daulnr, afin qu’il leur fisse 
la grâce do les recevoir dans s»n 
parti pour faire ensuite tous en­
semble quelques grandes entrepri­
ses." (23)

Voilà encore, ce nous semble, qui 
est assez clair. Pour parler d’une 
expédition qui serait autre que mi­
litaire, ne faut-il pas décidément 
jongler en dehors des textes?

Mais, encore une fois, quel mo­
tif l’histoire permet-elle d’assigner 
a l’expédition? A quelle hauteur 
ont visé Dollard et les seize bra­
ves? Esl-il interdit de voir en eux 
les héros célébrés jusqu’ici, s’en al­
lant. par un coup de sublime auda­
ce, barrer la route à l’invasion iro­
quoise. sacrifiés volontaires qui 
inscrivent, dans l’histoire du mon­
de. l'un des plus beaux gestes de 
chevalerie? Aucun terde. aucun do­
cument, soutient-on, qui permette 
de laisser vivre davantage cette fic­
tion séduisante. Aucun? Mais quoi! 
N’en existe-t-il pas un au moins, un 
seul, il est vrai, encore que d’une

clarté assez expresse? Que fait-on 
du témoignage de la Mère Bour­
geoys que nous citions tout à l’heu­
re: “M. Dollard assembla seize ou 
dix-sept hommes des plus généreux 
pour attaquer les sauvages et ù des­
sein d’u donner leur vie, si c’était 
la volonté de Dieu..."? (24) Ou 
les mots ne veulent rien dire, ou 
ce texte est capital dans le débat. 
Vous avez bien lu: ces jeunes gens 
sont partis "à dessein d’y donner 
leur vie", si telle était la volonté 
d’en-haut. Que veut-on de plus?

Jugera-t-oiT ce texte insuffisant, 
parce que trop gênant? L’on ne 
pourra pourtant nier qu’il soit 
d’une contemporaine et d’une con­
temporaine qui Test, à tout le 
moins, autant que la Mère de l'In­
carnation et que l’auteur de la Re­
lation de 1659-1660, et qui, plus est, 
est de Ville-Marie, et, seule de tous 
les chroniqueurs, seule, je tiens à 
le souligner, transmet, des événe­
ments, une observation directe? Au 
reste, je fais observer que le docu­
ment écrit n’est pas tout en histoi­
re. L’entour des événements est 
aussi un document. Et alors je note 
cette première circonstance: loin 
d’être douteux qu’à Ville-Marie l’on 
ait eu connaissance de ce qui se 
préparait dans les cantons iro­
quois. il paraît au contraire fort 
difficile qu’on y ait ignoré le 
grand péril. Et de même affirmer 
comme une chose non douteuse, 
ainsi que le fait le professeur d’uni­
versité, qu'en quittant Montréal, 
Dollard ne savait rien de la pré­
sence d’une armée iroquoise sur le 
haut de l’Outaouais, c’est affirmer, 
avec beaucoup d’aplomb, une cho­
se non seulement moins que sûre, 
mais, selon toute apparence, invrai­
semblable.

Car enfin, ce plan iroquois d’une 
destruction complète et définitive 
de la Nouvelle-France, l’on n'a pas 
attendu au printemps de 1660 pour 
en être averti. Voilà vingt ans tout 
près que la menace plane perpé­
tuellement ou presque sur la colo­
nie. Dès 1643, les barbares rêvaient 
de jeter sur le sentier de guerre, 
dix légions, avec le dessein d’en­
cercler chacun des postes de la 
Nouvelle-France et de porter à la 
colonie le coup décisif (25). La 
même menace reparaît particuliè­
rement à partir de 1658. Cette an­
née-là, on s’en effraie à Qué­
bec (26). C'est au printemps de 
1653 que, pour échapper à un mas­
sacre imminent, la colonie fran­
çaise établie à Onnontagué s’évade 
pendant la nuit, démasquant du 
même coup le danger iroquois. En 
1659, autre nouvelle, apportée par 
un Huron, de la préparation d’une 

Quand armée puissante contre la colonie 
français© (27). Pendant les deux 
années de 1658 et 1659, les envahis­
seurs sont attendus à Québep et à 
Montréal et l’on se prépare à les re­
cevoir. *

C’esl en 1658, que M. de Maison­
neuve édicte sa fameuse ordonnan­
ce qui met les habitants de Ville- 
Marie sur le pied de guerre per­
pétuel et donne nu petit bourg phy­
sionomie militaire. En y ne d'un 
siège prolongé, des puits ou citer­
nes sont creusés au centre de plu­
sieurs habitations fortifiées (28). 
Enfin, le 15 mai 1660, six jours au 
moins avant le combat du Long- 
Sault, les Québécois apprennent, 
par un prisonnier iroqn#is. la ve­
nue cl la jonction prochaines de 
deux armées ennemies, fortes, l'une 
de 800 hommes, cl l’autre de 400. 
N'en a-t-on rien su à Ville-Marie? Il

(18) E.-Z, Massicotte, Dollard des 
Ormeaux et ses compagnons, Notes 
et documents, (Montréal 1920, p. 
66).

(19) A History of Montreal. 1040- 
1672, from the french of Dollier dr 
Casson. . by Ralph Flenley. (Lon­
don and Toronto, 1928), p. 252,

(20) Cité par I "a ill on, op. cil., II. 
■p. 414.

(21) .4 History of Montreal... 
op. oil., p. 254.

(22) Id., up. 255-56.
(23) Id., p. 250.

(24) Cité par Fa ill on. op. rit., H.
p. 414. v

(25) Voir ftolntion des .1Tsui les,
1044.

(26) Voir Faillon, op. rit., H, pp.
370-71.

(27) Voi r Faillon, op. cit ., Il, P-391.
(28) Voir Faillon, op. cit. . II. pp.

382-91.

parait avéré, en tout cas. qu’en 
1659, l’on y détenait des Iroquois 
comme otages (29). Puis, après 
fout, ces défenseurs de la marche 
avancée de la Nouvelle-France ne 
vivent pas dans la planète Mars. “Il 
était connu, écrit Parkman, que des 
guerriers iroquois en grand nom­
bre avaient passé l’hiver dans les 
forêts de l’Outaouais” (30). Mais, 
dès lors, et c’est le temps de con­
clure, la seule hypothèse admissi­
ble, n’est-ce pas une expédition dé­
terminée par la certitude de l'in­
vasion prochaine, certitude qui 
aura poussé Dollard et les siens au 
suprême sacrifice?

Encore une fois, de document 
explicite, il n'existe qu’un seul: le 
témoignage de la Mère Bourgeoys, 
témoignage capital toutefois et qui 
n’est pas d'une imaginative. Au res­
te. le document n’est pas le fait; il 
n’eîi est que le porteur ou le révé­
lateur. Et le fait irrécusable qu« 
d’autres documents nous ont ré­
vélé, c'est qu’au printemps de 1660, 
dix-sept jeunes “Montréalistes” par­
taient en expédition militaire, vers 
un point quelconque de l’Outaouais 
et succombaient au Long-Sault, aux 
mains d’une armée iroquoise. Or 
un fait, en histoire, ne saurait être 
traité comme une entité isolée;dans 
la série de faits plus vaste où tou­
jours il s’insère, il doit s'insérer en 
toute vraisemblance. On peut mê­
me dire qu’en histoire aucun fait 
n’est véritablement reconstitué s’il 
n’est raisonnablement expliqué. Or, 
de quel côté se trouvent ici la vrai­
semblance et l'explication raison­
nable?

(29) Voir Faillon, op. cit., II, p. 
387.

(30) The Old Regime in Canada, 
p. 72.

(A suivre)

La Somme théologique 
de Saint-Thomas

Texte latin et français —
format 4x7

Volumesfri
reliés en toile,
Tous les volumes de la collection 

dont parle l'arlicie ci-dessus sont 
en vente au Service de Librairie 
du Devoir, aux prix ci-dessous in­
diqués:
DIEU, I, traduction française, par 

le R. P. A.-D. Sertillauaes .. .90 
LA PRUDENCE, traduction fran­

çaise, par le R. P H.-D. Noble .90 
LA VIE HUMAINE, traduction fran­

çaise, par le R. P. Lemonnyer .90 
LES ACTES HUMAINS, traduction 

française par le R. P. M.-S.
Gillet, O.P.................................... 90

DIEU II, traduction française par 
le Rév. Père A.-D. Sertillanges.
O.P................................................ 90

DIEU III, traduction française par 
le Rév. Père A.-D. Sertillanges,
O.P................................................ 90

LA FORCE, traduction française 
par le R. Père J.-D. Folghera,
O.P................................................ 90

LE VERBE INCARNE (tome 1er) 
traduction française par Ch.-V.
Héris, O.P.................................... 90

VIE DE JESUS (tome 1er) traduc­
tion française, par le R. P. Sv-
nave, O.P..................................... 90

LA CREATION, traduction fran­
çaise, par le R. P. Sertillanges,
......................................................90

LE VERBE INCARNE 11. traduc­
tion française, par le R. P. Héris
....... ..............................................90

VIE DE JESUS (II), traduction 
française, par le R. Père Svnave,
O.P................................................ 90

L’AME HUMAINE, traduction fran­
çaise, par le R. Père J. Wcbert.
O.P................................................90

LA TEMPERANCE (I). traduction 
française, par le R. P. J.-D. Fol­
ghera, O.P....................................90

LA TEMPERANCE (II), traduction 
française, par le R. P. J.-D, Fol­
ghera, O.P....................................90

LA CHACE, traduction française.
par le lî. P. R. Mulard. O.P.. .90 

L'ESPERANCE, traduction françai­
se, par le R. Père J. Ee Tillv,
O.P...................................... 90

LE BAPTEME. LA CONFIRMA­
TION, traduction française par
A.-H. Boulanger, O.P..................90

LE MARIAGE, (tome 1er), traduc­
tion par E. Misserev, O.P........ 90

LA PENSEE HUMAINE (tome len 
traduction par J. Wcbert, O.P.
......................................................9(1

LE PECHE (tome 1er), traduction
par lî. Bernard, O.P...................90
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

“DEVOIR", 430 Notre-Dame est. 
Montréal.

Depuis

REDUCTION de 20%
dans las taux océaniques

80 cents est l’equivalent de $1.00
Taux Aller Retour de

MONTREAL à la GRANDE BRETAGNE
ne sont que

Cabine $192 et plus. Touriste $149. Troisième $108.
Profitez de l'occasion avantageuse de visiter l'Europe. 

JUmtmm voir* pat sat» Sès maintenant pour tua miau» lofé.

Départs hebdomadaires réguliers de 
Montréal, à destination de Ixmdres,
Liverpool, Glasgow, Belfast, Ply­
mouth, Le Havre. Des paquebots 
rapides de New York et Boston.

Faltat tw« rJiarvatUms avec votre 
Agent local, voue napourree tire 
mieux servi, ou «ver la I.H.NE 
CU1NARD, ÎSO. nsa de CnApHsl 
(M Arquette S6S1), 1312, rue Sher­
brooke Ouest, (PLatrau êSK), 

MONTREAL AMCItO*
m t-r

VOYAGE
ANNUEL

Visitant ;
ANGLETERRE

BELGIQUE
FRANCE
ITALIE
SUISSE

193 2

PELERINAGE
NATIONAL

PARAY-LE-MONIAL 
LISIEUX 

LOURDES 
TURIN 

ROME, etc.
Organise et dirigé par :

L’Office Central de S. T. de Lisieux 
L’Archiconfrérie de St-Christophe (France)

«n collaboration avec leurs affiliations européennes

Un guide spècial accompagne les voyageurs.
Départ de Montréal Retour à Montréal

1er juillet 14 août
S.S. "AURANIA" S.S. “ALAUNIA”

LIGNE CUNARD
(Service de langue française)

Voyage do vacances pour étudiants à prix réduit!

ENVOYEZ CE COUPON
OFFICE CENTRAL: 4209 rua Brébauf, MONTREAL (Tél. FR. 6167) 

Veuillez m'envoyer GRATIS, tans aucune responsabilité de ma 
part LE PROSPECTUS du pèlerinage et voyage de vacances en 
Europe, à prix réduit.
Nom .......................................................................................................
Adrcase

KRUGER PAPER CO. LTD
MONTREAL, QUE

Papier à journal et d'emballage
480 rue McGill Tel. : MAr. 3538

Voyages à prix d’aubaines
Trains spéciaux du C.N.R.

QUEBEC
De Montréal samedi 14 mai 

Retour le lendemain
Aller et retour y compr*. Sta-An- 
no-de-Baaupré — Hôtel, chambre 
à 2, et 4 repas.

Par personne SS.25
—Comme ci-dessus.

chambre seul $9.00
Billets de St-Hyacml se 1.50 en 
moins) et de Drummondville ($1. 
en moins) Valides aller et retour. 
Prix proportionné chambre à 3 ou 
4 avec ou sans repas.

NIAGARA
De Montréal vendredi 6 mai 

Retour dimanche 8 mai
Aller et retour — Hôtel 2 lours
— chambre à 2 et bain, (sans re­
pas) —— Visite circulaire de la gor­
ge des célèbres chutes, par per­
sonne $10.50
—Comme ci-dessus — chambre 

seul ._ SU-50
TORONTO

Mêmes dates que ci-dessus. Hôtel
— chambre à 2 — 2 jours, par
personne SI.50
Chambre seul $9.00

4 jours à New-York
A L'OCCASION DE LA FETE VICTORIA 

Départ de Montréal, vendredi 20 mai — retour 25 matin
Aller et retour 1ère classe — Excellent hôtel accepte le dollar canadien 
au pair — dans le centre de la ville, chambre » deux avec bain (sans 
repas) - Visite de New-York en autocar avec guide, par 
personne qtZiO*/!?
Chambre seul tout comme ci-dessus, en plus $4.00

Pullman et i*g»r change du chemin de fer en plu».
Excunion* tout lot vendredi* —- 3 
hotel et visites comme ci-dessus iou" $24.75

S INSCRIRE SANS RETARD

LE DEVOIR - VOYAGES
430 Notre-Dame Est — Tél. HArbour 1241 — Montréal

M. RAMSAY MocDONALD, promter ministre de Grande-Bretagne, prêt i monter en evion t Croydon, Angleterre, pour 
se rendre è Peris et à Genève, où il a assisté à le conférence du désarmement.

Nouveautés
canadiennes

COURS D’HYGIENE DU Dr Bau­
doin. Beau volume de plus de 600 
pages, formai 6 x 9. Edition uni­
versitaire avec 27 gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L. 
Harwood. Belle relhire pleine toile.

Au comptoir $2.56, par la poste 
112.75.

POUR LA MERE ET L’INFIR- 
MIERF. par le Dr Gaston Lapierrr. 
Comment prévenir les maladies 
des enfants. Manuel pratique dé 
puériculture pour guider cellaa mij

ont la mission d’élever l’enfant. 
Volume de plus do 200 pages, for* 
mat •r> » “ 1-2. Reliure pleine toile. 
Au comptoir 81.25; par la poste 
11.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
i DF,VOIR, 430 Notre-Dams est, Mont­

réal.

Avex-vous besoin do bons IL 
vros?

Adrcssox-vous au Scrvka de 
librairio du “Davoir”, rua
Notre-Dame «sf. Montréal. (Té­
léphone; HArbour 1241*1,

?
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COMMERCE ET FINANCE
Notre commerce 
avec la France

à $32.483.454, soit uns avance aur le chll- 
fre de l'année dernière qui était de $31,- 
287,761.

Dans son rapport su* actionnaires le 
préaident. M John Irwln, a fait remarquer 
que les augmentations de recette» étalent 
dues à un développement des ventes ainsi 
qu'aux économie» qui avalent été effec­
tuées dans le raffinage et le transport 
des produits. Le capital fixe eat en aug­
mentation de $478.516 et a été financé sur 
les bénéfices. Les directeurs ont suivi un 
programme de développement modéré 
dont les résultats ont été satisfaisants.

I* firme Nesbltt-Thomson and Co. est 
l'agent fiscal de la compagnie.

Le marché 
de Montréal

SAMEDI, 7 MAI

Cour* fournis pour les farines par 
la maison Elzébert Turgeon. Liée, 
206. édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme: le 
beurre et le fromage, par Gunn Lan­
glois et Cie, rue St-Vincent; pour le 
poisson, par Hatton et Cic; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, li­
mitée, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix nue nous pu­
blions sont les pris de gros except* 
pour le poisSon, les vo'ailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
orix de détail.

FARINE ET ENGRAIS 

Au baril dp deux sacs:
1ère patente, Manitoba . ... .. 4.76
2e patente, Manitoba ......... .. 4.16
Forte à boulanger, le baril . .. 3.90
(îru blanc ............................... , $27.60
Gru rouge, la tonne .......
Son ......................................... .. $23.00
Mais africain .........................

Le commerce total de la France avec le 
Canada durant l'année civile 1931 a atteint 
une valeur de $47.121.33*. comparatlve- 
raenHA $35,599 648 en 1930. soit une aug­
mentation totale de $9,944,357.

Cette grosse augmentation des échanges 
commerciaux est due entièrement * une 
plus-value de* importations d’origine ca­
nadienne de $15,693,968. ou de 85.59 pour 
cent, laquelle a plus que compensé un 
ralentissement des envola au Canada de 
$5,749.610. ou de 30.53 pour cent.

La balance commerciale entre les deux 
paye, qui avait été favorable 6 la France 
en 1930 d’un montant de $444,125, est 
maintenant devenue favorable au Cana- 
Sa et représente $20,979,770 C’est ta plus 
Irosse balance commerciale favorable dont 
i bénéficié le Canada durant toute l'an­
née civile depuis le début de son commer- 
:e avec la République.

Les importations françaises totales du 
Canada au cours de l'année civile 1931 
>nt valu $34,050,553. comparativement à 
118,346,450 en 1930. soit une augmentation 
le $15,704,144 ou de 85.59 pour cent. Pres­
que toute cette grosse augmentation des 
exportations canadiennes à la France est 
due aux expéditions de céréales, qui ont 
augmenté de 219 pour cent sous le rap­
port du volume. Outre le blé, les princi­
paux articles qui ont enregistré des aug­
mentations ont été le zinc, les pelleteries 
et les peaux brutes, le gruau ainsi que 
le grain perlé ou décortiqué, les articles 
en caoutchouc, le poisson congelé, les ar­
ticles en bols, le fromage, I! y a eu aussi 
une très importante augmentation d'une 
valeur de 15,750,000 francs dans le groupe 
des produits renfermés sous la rubrique 
autres marchandises".
Les conserves de poisson, la pâte de 

Sols, le plomb, les machines, les pierres 
et les terres, les produits chimiques, le 
bois brut, les minerais, le son et les se­
mences de céréales ont été au nombre 
des diminutions enregistrées dans les Im­
portations françaises du Canada.

Sous le rapport du volume des impor­
tations du Canada, les chiffres sont, de 
966,718 tonnes métriques en 1931, com­
parativement à 386.801 en 1930, soit une 
lugmentatlon de 579,917 tonnes métri­
ques, où «te près de 150 pour cent.

Dans le domaine des exportations fran­
cises au Canada, la valeur en 1931 a été 
le 318.535,000 francs, comparativement à 
158,549,000 en 1930, une diminution de 
140.014.000, ou de 30,53 pour cent. Cette 
importante diminution est due prtnctpa- 
eraent a une réduction de plus de 80 mil- 
ions de franc» dans les exportations d’é- 
;offes en coton, en laine et en soie, et â 
une d'environ 10 millions de francs dans 
les envols de vin» et de spiritueux. Par 
-omre. 11 y a eu une augmentation de
prés de deux millions de francs dans les n„ forme fit
exportations de carton, et de moindres ' . ‘ ...............................................
lugmeutations dans huit autres articles < DG cremcriP ............................................... lil
lu nombre des quarante-sept puis tmpor- I De crémerie, Cil bloc.................... 20
tant». Trente-huit articles ont enregls- | 
tié des diminutions de valeur.

La situation
économique

du Japon
M, Richard Grew, commissaire du com­

merce canadien à Tokio. écrit: Sous bien 
des rapports l’année 1931 a constitué une 
période très importante pour le Japon. La 
crise en Mandchourie, qui a assumé une 
ampleur Internationale, a dominé toutes 
les autres questions, domestiques aussi 
bien qu'étrangères, et sa solution affectera 
profondément, non seulement les futures 
relations entre le Japon et, la Chine, mais 
tous les problèmes qui Intéressent les pavs 
le l’Extréme-Ortent.

Au point de vue économique, la dépres­
sion mondiale a continué â peser lourde­
ment sur les affaires, mais les conditions 
ne sont pas tout â fait aussi Inquiétantes 
que dans la plupart des autres pays In- 
iustrlels. Quoique le chômage ait aug­
menté il n'entraiue pas pour le Japon les 
mêmes problèmes qu'aUleurs. Les chiffres 
iffielela des sans-travail pour 1931 étaient 
évalués h * 410,000. comparativement à 
100 000 l'année précédente, mais 11 est pro­
sable qu'une estimation de 1,000.000 serait 
Si us Juste.

Les districts ruraux et les classes qui 
les habitent ont souffert davantage de 
a dépression générale. Au cours de ban­
dée 1930 11 y avait eu une excellente ré- 
jolte de riz qui fait baisser les prix et for- 
;a le gouvernement A en acheter de grail­
les qualités pour son propre compte. Cel- 
e de 1931, toutefois, comme résultat de 
pluies excessives, a été la plus médiocre 
lepujs dix ans. Malheureusement, les prix 
l'ont fait voir aucun relèvement à cause 
lu gros surplus que le gouvernement 
ivalt reporté de l'année précédente, et la 
tltuatlon des cultivateurs n enregistra au- 
:tma amélioration.

Rn dépit de la dépression et de raug­
mentation du chômage avec la réduction 
les salaires qu'elle entraîne, 11 n'y a pas 
tu entre le capital et la maln-d'oeuvre 
le querelles ou de conflits sérieux qui au- 
-a'ent, pu aggraver l'inquiétude.

Le boycottage des marchandises Japo- 
oaise» a eu de gravas conséquences dans 
_e domaine Industriel et commercial du 
lapon et % affecté également les intérêt» 
intnoS* engagés dans le commerce enfe 
es deux nations. L'on estime que 800,000 
tonnes de fret Immobilisé de toute des­
cription provenant des moulins et des fa- 
br.qùes du Japon Ont. été débarquées aux 
docks et confiées aux entrepots de» ports 
du tra té en Chine avec, comme résultat 
une perte de 185 000.000 de ven pour le» 
firmes commerciales et Industrielles lapo- 
na ses. sans compter les dommages mdl- 
re-ts de meme que ceux subis par les pro- 
prleta'res Japonais des fabriques chinoi­
ses. ainsi que les entreprises de trans­
ports maritimes et autres 

Le commerce extérieur total du Japon 
proprement dit en 1931 a représenté une 
v«.eur*de 2,382 656,592 yen, comparative­
ment a 3,015,923,163 yen en 1930 l es ex­
portations ont valu 1.496981.326 yen com­
parativement a 1 469 852.293 yen -une di- 
m'nutton de 322,870 967 yen; tandis que 
les importation* ont été de 1.235 «75 266 
yen an Peu de i 546.070.870 une dimmu- 

ïiïi8.04 ven le Japon a donc
en 1930 de 88,693 940 yen! viVèV.fdt* 
même balance de 79,218.577 yen en 1930,

Les progrès de
McColl-Frontenac

I* rapport annuel de la MoColl-Fronte- 
IT montre un développement conti­
nu des affaires de la compagnie. Au .71 
Janvier 1932, date de la fermeture des li 
'res pour l'exercice de, u mol,

BEURRE ET, FROMAGE
Prix fournis par la raaiso*i Gunn, 

Lnnplois:
Beurre:

Fromage:
Québec, doux, meule de 2(1 Ibs .11 
Québec, doux, «u morceau .. .11
(-an. fort, meule de 1J0 Ibs........... 14
Uanadien fort, more....................... 16
Kraft, boite de ô Ibs...................... 22
Oku ....................................................22
Roquefort, meule de 5 Ibs .. 53
Camembert, douz.................... .. 6.70
Gruyère suisse, la 1b .... .. .46
Gruyère, en meule ....................... 46

OEUFS

Oeufs frais:
Spéciaux ............................... ......... 22
Frais extra ........................... ......... 21
Frais premiers..................... ......... 18
Frais seconds .....................

SAINDOUX
Kn bloc d'une livre........... .08 1-2
Kn seau............ .................... . .08 1-2

Saindou composé:
Kn tinette ............................. .08 3-4
En seau ............................... .66 1-4

(Prix fourni.* par P. Poulin et
Cie).

MIEL
Blanc, chaud, de 5 Ibs, la 1b ..9 1-2
Brun, seau de 5 Ibs, la 1b ..........07

VOLAILLES
Dindes, 0 a 16 Ibs.............
Dindes, 10 à 14 Ibs.............
Dindes, 15 t>[ plus ............... ... .35
rouies, .( a ,t j ibs ...........
Poules. 1 a 4 !>v Ibs ........... ..........2j
l’ouïes, 5 à 5 1-2 Ibs . . . . ......... 28
Poulets, 4 à 4 Ibs .. .. ..........28
Poulets 3 à 5lj Ibs ...........
Poulets, li Ibs et plus . . . .
Broilers (paire) .................
Incubateurs (pr) .................. 1.25
i.uii.trtis mi Lac lirome .. .35
Cochon de lait .....................
Pigeonneaux (pr) ............. 1.06
Cailles S. A. (pr.) .............. ... 1.25
Perdrix Grep Field (pr) .. 1.75
Pluviers Ang. (pn .. . . .. 1.1U
Pintades jeunes (pr) ......... .. 2.50

Porc:
Filet ....................................................................46
Epaule................................................................13
Tranches dans la fesse ...................... 22
Fesse, bout rond ...............  20
Lard salé ........................................................15
Lard gras ....................................................... 26
Longe .................................................................15
Jambon, fesse .................................... .18
Jambon, épaule ................................... 12’L>
Demi-jambon, bout rond ............... 19
Tête ..................................................................... 10

Uacou tranché:

Marque Regai ...........................................22
Marque La Belle Fermière............. 25
Bacon, le côté ..........................................18

Agneau d'hiver:
Fesse ...................................................................25
Devant ..............................................................1(1
Longfe .. .......................................................22
Côtelette d’agneau..................................30

Agneau du printemps:
Quartier de devant........................... 30
Quartier de derrière.........................55

LE SUCRE
Prix fournis par ta maison liu- 

don-Hébert, Chaput, limitée:
Granulé, 100 Ibs, jute......................4.50
Granulé, 100 Ibs, coton .................4.50
Cassonnade no 1, 100 Ibs____ 4.20
Cassonade, no 2, 100 Ibs .... 4.10
Cassonade no 3, 100 Ibs.............. 4.00

FRUITS ET LEGUMES

Prix fournis par la maison S. E. 
Mallette, 203 Des Commissaires 
est.

FRUITS
Citron» Californie .................................. .. 5 00
Orange* Sunklat ............................ 5.00 â 5,25
Salade Iceberg, Callfom!» .. 9 00 A 10 00
Salade Iceberg, Arizona .......... 9 50 à 1000
Pamplemousse ............................  5.75 A 6 00
Poire», Callf. boite .................. 4.25 A 4.50
Bananes, 1-2 A 7 mains.............. 1.50 A 1.75
Bananes Jumbo, le rég................. 3.50 a 3.75
Salade fnsee Montréal, la bte 2.50 A 4.00
Aubergines. ia deuz.......... .. *150 A $2.00
Raisin vert .........................    3.00
Citrons Messine ................ ............. 4.50 A 5.00

I.EGUMF.S CANAUU-.îSS ET AMERICAINS
Betterave», le sac ...................... 1.25 A 1.50
Poireaux Jumbo ...................................40 à .60
Radis, la douzaine ...............................  .45
Navets, le «ac ........................................ 1,25
Betteraves, le sac ...................................... 1.50
Carottes, le sac .......................... 2.50 A 2.75
Salsifis, la douz..............................................  1.25
Panais, le «ac..............................1.50 A 1.75
Patates Green Mountain ...............45 A .50
Epinards ........................................................  2.40
Tomates mexicaines .................. 3.50 A 4.00
Céleri, Floride .......................... 5.00 A 5.50
Ail. Callf. . ........................................... JS la 1b
AU canadienne, la 1b..............................15 A .20
Persil, la douzaine .................................. 1.00
Cocos, le sac .................................  3.50 A 3.75
Patates, Montréal, le sac ....... 40 A 45
Choux nouveaux, crête .............. 3.50 A 3.75
Echalottes. la douz........................................... 70
Patate» sucrées, minot 2 50
Oignons rouges, 100 ids, Ontario __  5.00
Oignons rouge», 70 Ibs. Canadien» . . 3.50
Ananas, crête ................................ 3.00 A 3.25
Concombres, panier,.............................. 2.75
Poires, la boite .......................................... 2.00
Baldwin no 1 .................................... .........  2.75
Baldwin Dom................... . 2 50
Spy No 1 . . 6.50 A 7 00
Céleri Californie ...................................... 6 50
Carottes nouvelles, bte ........................ 4 00
Céleri Bermudes ...................................... 4 75
Mctntasb. en boite ...................... 2.50 A 3.00
Rhubarde, boite. 1 douz.............. 1.40 A 1.50
Pois vert» américains .............. 3.75 A 4 00
Fraises américaines, le casseau 12 1-2 et 13
Betteraves, le boisseau ............................  3,00
Fraises, casseau ................................................ 14

Ces prix sont sujets aux variations. 
Betteraves, le boisseau .. ......................  2 50

tes les maisons, que la dette si énorme 
ou’elle nous paraisse ne sera qu’une ba­
gatelle pour nœ arrlére-petKv-enfants, 
nombre de gens nous croiraient .nsensés. 
Nous ne prophétisons rien, mats nous di­
sons ceci: 31 quelqu’un avait dit au par­
lement qui se réunit apres la débâcle de 
1720 qu'en 1830 la fortune de l'Angleterre 
surpasserait toutes les espérances, que des 
diligence» feraient le trajet de Londres A 
York en 24 heures, que les hommes vogue­
raient sur lea mers sans voiles et qu'ils 
commenceraient à se faire traîner sans 
chevaux, nos ancêtres auraient donné 'A 
cette 'prédiction la même importance 
qu’ils ont donnée aux contes de "Gullle- 
ver's Travels”.

Nous ne pouvons pas trouver absolu­
ment dans le tort ceux qui nous disent 
que la société a atteint le point décisif, 
que nous avons vu nos meilleurs Jours. 
Mats tous ceux qui nous ont précédé» ont 
dit la même chose, et avec des raisons 
tout aussi apparentes".

Sachant que ces temps durs ont éven­
tuellement, eu une fin, nous devrions 
prendre courage. Lorsque la présente dé­
pression aura suivi son cours, la prospé­
rité renaîtra, mais 11 faut stimuler notre 
courage et nous préparer A recommencer 
en neuf lorsque le temps sera venu.

L'immeuble A Montréal est préférable 
à toutes le» autres valeurs. L'on peut fa­
cilement en comprendre les raisons no­
nobstant que la population dépasse le 
million et qu'elle augmente de 50.000 par 
année. Nous sommes la capitale commer­
ciale du Canada. Le Pacifique Canadien et 
le Canadien National ainsi que plusieurs 
de nos banques Importantes et compa­
gnies de trust ont leurs sièges sociaux Ici. 
Nous possédons le plus grand port à 
grain de l'univers et 25 compagnies d'o­
céaniques, dont les vaisseaux sillonnent 
les sept mers, ont leurs bureaux A Mont­
réal.

L’évaluation de nos propriétés s'élève A 
prés d'un billion et demi et la pos tlon 
de l'Immeuble Ici se trouve démontrée du 
fait qu'en 1931 les ventes par le shérif, y 
compris les lot» vacants qui sont toujours 
un Item élevé A cause des nombreuses 
subdivisions, ne furent, que d'un million 
environ ou moins qu'un dixiéme d'un 
prtété Cela Indique non seulement le 
progrès de notre ville mais la confiance 
qu'on devrait avoir en elle en constatant 
que l'année dernière près de *50.000.000 
furent dépensés pour de la nouvelle cons- 
banüeue.

L’Immeuble est un actif solide. Les 
Montréalais ne peuvent agir comme les 
Arabes qui, nous dlt-on. plient leurs ten­
tes et silencieusement filent leur che­
min; 11 nous faut nécessairement des 
maisons et des appartements pour vivre, 
des manufactures pour la fabrication et 
des magasins pour exposer nos produits 
En nous basant sur les lois de l'approvi­
sionnement et. de la demande, nous pou­
vons dire en toute franchise que l'Immeu­
ble constitue un bon placement.

Malheureusement la majorité des va­
leurs de bons et d'actions ba'ssent. conti­
nuellement. Bien que les conditions mon­
diales aient sans doute affecté les valeurs 
de la propriété Jusqu'A un certain point, 
sa dépréciation a été proportionnellement 
moindre qu'en d'autres genres de place­
ments, Il est par conséquent évident, 
après réflexion faite, de conclure que la 
meilleure protection pour celui qui a du 
capital A placer, c'est de posséder un ter­
rain bien choisi dans nie de Mantréal, 
Et A cette fin tout courtier en immeubles 
consciencieux se fera un plaisir de vous 
renseigner et de vous aider A faire un ex­
cellent choix.

lesquel» indiquaient récemment une légè­
re augmentation, sont devenus encore plus 
abondants. Le commerce, en général, en­
trepose actuellement tous les surplus.

Les expéditions locales d'oeufs non 
classés sont cotées par les commerçants 
aux producteurs et aux expéditeurs de la 
campagne, comme suit: extras 15-16c, pre­
miers 13-14C. seconds ll-12c. Les prix du 
gros des oeufs en boites aux détaillante 
sont: extras 20-22C. premiers 18-20c, se­
conds 15-16C Les oeufs non emballés en 
boites se vendent deux centlns de moins

La situation du marché des volailles en 
vie est changée; dune tendance atctlve 
qu'il était 11 y a quelques semaines il est 
maintenant dans une position languis­
sante et 11 eat difficile de liquider les pro­
visions. Les arrivages de poulets de grain 
sont encore assez restreints et Ils se ven­
dent bien Les commerçants cotent les 
producteurs de poulets de grain en vie de 
race Livourne de 1 1-2 1b et plus A 22c 1a 
livre; les Rocks Barrées I 1-2 1b A 2 1b? 
25-26e; le» poules en vie de plus de 5 Ibs, 
16-17C, 4 A 5 Ibs 15e. au dessous de 4 Ibs. 
12c.

LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL
Tableau du Montreal Real Estate Board pour la semaine.

Les principales ventes
59, 61, Ste-Catherine est, 1411, 

1419 St-Dominique. Central Real­
ties Ltd à Le Théâtre Français, 
Itée.^ *283,000.

2715 Maplewood, Zotique Gau­
thier à Mme Jos. Pierre Lavoie, 
$72,000.

840 William, 320 Duc, Masterman 
Ltd (insolvable), à Hugo Wild. 
$35,000.

3875, 3877 boul. Gouin, 12380, 
12382 Dion, Vanier Rivoli, Avarias 
Langevin à Héliodore Langevin, 
$35.000.

451, 461 Boucher, 5275, 5291 Ri­
vard, Jos. Oliva Marchessault à 
Mme Louis Sauvé, $27,600.

La semaine au Curb
Tableau des compilations compilé par la 

maison Garneau et Ostlguv. Edifice Al- 
dred. Place d'Armes, Montréal:

Celts La aemaln»semaine dernièrePlus Plus Plu» Plu«
bas haut bas haut

VALEURS
4>y 5 Assoc. Breweries 4% 58 H 9 Brlt. Amer. Oïl . 8 '-q 9'i

10*4 llty Canada Malting . . il 1
n\ 12-% Can. Dredge 12% 12'j
3N, 3% Dlst. Seagram 34, 3%
2% 3% Hiram Walker 3% 3%
8*4 9 Imperial Oil 7% 8‘.
6' j 7 Imperial Tobacco 7 >4 7U

Scotch Grouse (pr) ..
POISSON

3.00

Doré gelé ........................................12
Aiglefin frais.................................. 00
Morue fraîche ................................ 07
Filet d'aiglefin fumé .....................12
Plie .................................................... 10
Crevettes ......................................... 35
Brochet frais ...................................10
Saumon frais ................................22
Flétan frais....................  14
Maquereau gelé ............................. 07

Poissons saies, Darlis de 200 li­
vres:
Sardines de Québec, le baril. $7.50

montrait une augmentation dans le* nro- 
» melioration dsns la 

position financière de ln McColt. le» re-
T*;*' 'TSï'Srk *,'B1 ^ ô*.
H» ai «n Itî ch*r<f'"' «'l fllvlden-
d» de 60 cent» L actif courant dépasse lar- 
gçment le* dettes exigible* par $4533205 
to’t une proportion rte » A 1 

Le* recettes nettes de [exploitation et 
le» revenu* provenant de placement* ont 
'ttc nt $3,370,186 contre $2.449,546. pendant
dîn$920 •u*mNUAt1cm
d* $920.640 Les Intérêts obligataire* *e
sont montés A $386 311. et sprtadéduc- 
tlon d une somme de $600 000 pour rtépré- 
c atlon. au lieu de $450.000 en 1930 provl- 
« on de $167.833 pour dette» douteuse* ou
TtV 7Îwt Æl** Pnur ''ontlngences de
* w 74t âltfftrento* provision* t amorti*- 
^ m*nt de $43.562, Intérêts sur obltga-

«tnêrlealnes - chsnge - de $57- 
r1* et Ppur Isnnée un bénéfice net

$1.527,750. au lieu de $1 242 271 
le» provisions pour l'Impôt sur le re-

• enu se montent A $146.400 et celles nour * dividende privilégié A $473 392 ?ePZ
■* *»* une somme de $907.958 l'équivalent
prècédVnte*' ‘CtU>n f0ntn' « «

1-'*, ^lyWende ordinaire a ah*orhê <!?97- 
.,)2. la ssant, une baltnce de $610,605 Avec 
'r* reports précédents le compte des pro.
3??143 PBrt*S ** m°n!' m»lntenant A $2.-

ta position financière de la compagnie 
seat nettement améliorée pendant Pan- 
•'é* Le bilan montre qu’l! n'y s pa* d em- 
omnt auprès dea banques « que i„ „. 
n main» et en banques arrivent A
r-WISFlL Le portefeuille est bleu composé 
8’ec $250 000 de 1 emprunt du service na- 
t.onxl. 1299 530 d'autres Mires (ne dépas- 
s«nt ne» U valeur actuelle du marché,, a 
ci.té ri» cela lee compte* recevable» moins 
r iarve» pour dettes mauvaise* et. dotlteu- 
»** se montent A $1.363.5*4. Le* Inventsl- 
r*s sont d» $3.273.66). le* compte» p»vs- 
ble. sont de $776.434. le* Intérêts obllgs- 
jle1*?H«1724,a,â'1W m fésérve* pour Impôt 

tou. 1 a# la compagnie a» mon»

Hareng Labrador, la bar 
Hareng Labrador, baril 

bilan Hareng Ecosse, 's baril

$4.56
9.60

12.50
$8.60

L’histoire se répète
"Nul n'est prophète dans son pays"; ce­

pendant. en -c moment nos "prophètes de 
prospérité" n* semblent populaires en au­
cun pays. Et tandis qu'lis envisagent l'a­
venir, cherchant A prouver la possibilité 
du retour aux affaires, tournons le» pages 
de l'histoire et voyons si Ton peut y trou­
ver quelques comparaisons A la situation 
actuelle, suggère M. Ernest Pltt dans s» 
lettre hebdomadaire.

Nous constatons que d'autres généra­
tion* ont vu de mauvais Jours aussi. Des 
paniques et des dépressions se sont fait 
sentir depuis le commencement des 
temp*, chez le peuple Juif et en Egypte 
Maintenant pour revenir A des temps 
plus rapprochés, nous trouvons l'extrait 
suivant pris des Essais de Macaulay ' 
écrit» en 1830 se rapportant aux condi­
tions en Angleterre:

"Lé moment présent est un moment de 
grande détresse Mal» combien cette dé­
tresse nous paraîtra pst.lte si l'on songe 
A ce qui a est passé 11 y a quarante ans: 
une guerre au côté de laquelle toutes lee 
précédentes semblent Insignifiantes; d-* 
taxes telles que les peuples les plus sur­
chargés d'impôts nauralent pu en con­
cevoir, une dette plus élevée que toutes 
les dettes publiques additionnées ensem­
ble ayant pu exister dan» le monde; la 
nourriture du peuple enchérte A sa limi­
te: le crédit rétabli Imprudemment Avec 
tout rsla le pays e*t-tl plus pauvre qu'en 
1790'’ Nous croyons fermement qu'en dé­
pit du mauvais gouvernement de* têtes 
dirigeantes le pays est presque constam­
ment devenu de plus en plus riche. Ici et. 
IA 11 y a eu Interruption, rétrogression 
mal» en ce qui regarde la tendance géné­
rale Il n'y a pas de doute A y avoir. Il se 
rencontre des obstacles mal» le courant 
suit toujours son cours.

"81 nous prophétisions qu'en l'année 
1930 une population de cinquante mil­
itons mieux nourrie, mieux vêtue et 
mieux logée que les Anglais de notre ; 
temps, habiterait ces lies, que des ma- I 
chines construite* sur de» principe» Jus- 
que IA Inconnu* se trouveraient dans tou-

Le marché des oeufs
Le marché des oeuts. Ici, développait 

une tendance plus ferme au cours de la 
semaine actuelle et U s'est produit une 
activité plus considérable dans l'achat de 
chargements de wagon d'oeufs pour l'en­
treposage, de la province d'Ontario et des 
endroit* de l’Ouest. On se ressent des , 
RchfttA plus nombreux, en ceci, dans l’a- ' 
melioration des prix, et le» chargements 
de I1-17 l-2c pour les extra» comparé A 
un prix élevé de 16 l-2c 11 y a un an.

I»-» premier» contenu» dans ces charge- 
T,*1??1,r?pport'ont 15'15 1-2c et le» seconds 
13-13 I-2c Le» expéditions classées venant 
d Ontario se vendent aux mêmes prix ou 
un demt-centin de plus. Les arrivages par 
charges de wagon venant de l'Ouest cana­
dien étalent assez considérables au cours 
de la première partie de la .semaine, ma:» 
diminuaient vers la fermeture. Les arri­
vage.» venant des endroits de la localité

LA BANQUE PROVINCIALE 
OU CANADA

Dividende trimestriel No 114
..AYî® Mt' pat 1e* présentes donné, qu’un 
dhldende de deux et, un quart pour cent 

2 « c) étant au taux de neuf pour cent 
t9 5. 1 an allr lr Capital versé de cette 
Institution, a été déclaré pour le trimestre 
finissant le 31 mal. 1932. et sera payable
?éniB m?ai Central de 1» Banque. A Mont­
réal, ou A ces succursales, le ou après le 

JF1**’ J932 *u* Actionnaires enregis­trés dan» le» livre* le 15 mal 1932 
l ar ordre du Conseil d’Administration 

LE GERANT GENERAL,
Montréal, le 27 avril 1932. Chs‘A' R°y

Banque Canadienne 
Nationale

AVIS est par !es présentes donné 
qu un dividende de deux et demi pour 
cent , * '2 % ! (soit au taux de 10S 
par année! a été déclaré par les adrru- 
nistrafeurs de la Banque Canadienne Na­
tionale sur le capital versé de la Banque 
iT/-) Vnnrf:c f'"'ssant le 31 ma, 

Tir Ce dlv:dcnd«* Portant le numé­
ro 6J, sera payable au bureau princi­
pal ou aux succursales de la Banque le 
ou vers le 1er juin 1932 aux actionnai- 
res inscrits dans les livres à midi le 14 
ma» 1932.

Par Ordre du Conseil d’Administration
BEAUDRY LEMAN,

Gérant Général.

MAISONS
\ *
A

LOUER

yOlîS voulez des locatai­
res choisis? des baux 

sans échappatoire ? des 
loyer» perçu» chaque 
mol»? de» logement» sur­
veillé», entretenus, réparés 
à votre gré? de» taxe», co­
tisation», répartitions, 
assurances payées à 
temps? Notre compétence, 
notre expérience, notre 
personne] sont à vous !

SOCIETE 

NATIONALE 
DE FIDUCIE

U. S.-JACQUES O.. MONTREAL - HA 21*5

NOUS ACHETONS

tou» genres de

PAPIERS DE REBUT
APPELEZ

KINDER PIPER STOCK CO. lin
300, rue MeCORD, Montréal, Qué. 

Téléphone: WUbank 6177

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Verifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
46T, rue St-FrançoU-Xavier - CH. 205 

Tél. MArquette 5339

I-ots vacants 
Nombi

A Montréal ....................... .. 28
Municipalités de la banlieue .

Total ........................................ 41

La semaine dernière 

Augmentation ......

Immeubles
ibre Valeur Nombre Valeur
28 40.807 89 1,203,766

16 33,813 23 188,982
44 74.620 112 1,392,748

44 74,620

156 1,467,368
155 1,281,337

1 186,031

107*

42 7 »
6 '-a 

.08 
13 00 
56 >2

.04

58

.05

Inter. Pet. 9% 10%
Inter. Util. "B" . w*
Page Hersey . . 40% 42
Reliance Grain . . ------ —
Amulet..................... —

16.50Noranda .... 15 80
SUcoe . . . 50 60%

HUILE
Assoc. Oil and Gas .05 .05

AVIS

Innovation du
Montreal Repertory 

Theatre”
“t

Le "Montreal Repertory Theatre" vient 
de créer un Atelier, qu’il contrôlera lui- 
même dans le but d'accueillir toute piece 
nouvelle, tous les acteurs-amateur» de 
bonne volonté, toute Idée originale et in­
téressante concernant la mise en scène, 
les costumes, les décors ou l'éclairage et 
de donner' A chacun une occasion de voir 
ses oeuvres, son talent présentés au pu­
blic Espérant ainsi encourager l'art dra­
matique canadien, le M R. T. donnera le 
17 et le 18 prochains, deux représentations 
comprenant cinq pièces en un acte, écri­
tes par des Canadiens; quatre seront en 
anglais et une en français. Une saynète 
de Tristan Bernard ajoutera une note 
gale.

Avis est, par les présentes, donné qu» 
par l'ordonnance de l’Honorable WILLIAM 
PATTERSON, l'un des Juges de la Cour 
Supérieure, pour le district de Montréal, 
le vingt-neuf avril mil neuf cent trente- 
deux, dont copie enregistrée au bureau 
de la division d'enregistrement, de Mont­
réal, le six mai mil neuf cent trente- 
deux, sous No 306913 la soussignée, dame 
ALICE DEHAITRE. veuve de Pierre-Au­
gustin Mousseau, en son vivant, maître- 
plombier, résidant au numéro civique 7314 
rue St-Denis. Montréal, a été autorisée & 
prendre et qu elle a pris, en conséquence, 
la qualité d'héritier bénéficiaire de la suc­
cession de feu PIERRE AUGUSTIN 
MOUSSEAU, son mari, dont elle avait été 
Instituée la légataire universelle, aux ter­
mes du testament de ce dernier reçu de- 

; vaut Me EUGENE POIRIER, notaire et 
j collègue, le dlx-sept décembre mil neut 
! cent trente et un.

Le présent avis est publié, en français, 
dan» le Jourrïal "LE DEVOIR ' et en an­
glais. dans le Journal MONTREAL DAILY 

! STAR” suivant les termes et dispositions 
j de l’ordonnancé précitée.
; Signé à Montreal, ce dixième Jour do
I
mal mil neuf cent trente-deux.

Alice DEHAITRE.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS D’INVENTION

H. Labreeque. I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL 1 0482

10, St-Jacques ouest — HArbour 1 2*86

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

Immeuble Dominion Square
1010 Ste-Catherine ouest- - PL. 9131

CHAMBRE 740

NVENTIONSfl
Hitet-vou* de dcixMcr votre demanda <1*

■ T>our n« Pa» vousfiilredevancrr-’-Manuel
;■ de l’Inventeur’, formule de "Preuve 

d'invention", renieifaements et ronaeil» 
C.RAT1S. Envoyé» croQuis ou modèle pour 
notre avl». Correspondance confidentielle-

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER . 
934 Est, nie Ste-Catherine, Montréal

Albert Fournier, Hrocnreur de Brevet». Licencié. Edear f 
Fournier, I.C.et Adrien Genest. I C*. In«énieur»Con»eTl». \

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig
Téléphone: HArbour 5990

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & GARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jarques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Seniot du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R. M. Goudrault, C.R., 

Antonio Garneau. H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon.

Aldêric Blaln, L.L., L.
Roger Pinard, L.L., L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAne. 214* 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Larue & Trudel
comptables agréés

CHARTER ED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

J. Arthur LaRue, C.A. Maurice Chartrê, C.A.
J, Wilfrid Boulet, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A* 
A. Emile Beauvais, C.A. Jacqusa LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A.

LARUE TRUDEL & FICHER 
Svndie» et Liquidateur*

Téléphone: HArbour 2636 
Québec Montréal

Edif. Banque Canadienne 721, Edif. Inauranc* 
Nationale Exchange

71, rue St-Pierre 276, St-Jaequea O.

Jacques Cartier. L.L.. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J. Barcelo. L.L., B.
J.-Eugène Rivard. L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon St Melghen 

Immeuble MORIN
1 î 1, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-6213
QUEBEC

HAr. 6894

Morency Frères, Ltée,
ENCADREURS

Dorure et Encadrement
458 rue Ste-Catherine Est

Gravures, eaux-forte», Tableaux. Miroir», 
Restauration de tableaux et cadres an* 
clen». — Matériel d'artistes.

SPECIALITES: Meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations. 

Estimé* gratuits sur demande.
5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 

Tél. BE. 5351

REMBOURREUR — MATELASSIER

PHARMACIES

Anatole Vanier, C.R. Guy Vanier, C.R.

Vanier Gr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Huîtres Bouctoches
Tl AM) ES

Rosbif:
Tenderloin .......................................25
Epaule........................................... ,12
Sirloin...............................................38

Steak:
Ronde ............................................... 22
Sirloin ................................... ,35 à .38 !
Flanc................................................. 15
Côtelettes............................    .251
Pointe de sirloin .. ..
Hamburger.....................
Porter House ............... .38 à .40

Filet frais.........................
Viande de »oeut:

Poitrine ...........................
Saucisse au boeuf ....
Rognon ...........................

Veau de lan:
Longe ...............................
Irnnchps ...................
Epaule ...............................
Fesse entière ................... ..............15
Demi-fesse, bout rond .. ............. 18
Devant ............................ .............. 10
Foie tranché ................... ••*»*• .3d
Ris de veau .................... ............. 60
Langue de veau ...... .............. 20
Pied dç veau . . .. .18

Saucisse:
*(61101**6 au porc frais.. » •»
Saucisse Belle Fermière .» «j je.e* *25
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F.-Eugène Therrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite ,40.5

Tél. HA. 0203 1-12-32

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroehe
AMherit 2123 CHerrier 2191

Avez-vouf besoin de bons IL 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
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yræxnott-ær Les boxeurs 
craignent 

Em. Pladner
Les Royals 

victorieux 
du Reading

Les fervents du sport national 
américain, qui ont assisté hier 
après-midi à la joute disputé au 
Stade alors que les clubs Montréal 
et Reading complétaient leur pre­
mière série locale ont pu constater 
que 1 egérant Eddie Holly possède 
un club puissant et que ses joueurs 
ne se comptent pas pour battus 
tant que le dernier homme n’est 
pas retiré. Après avoir mené jus­
qu’à la septième manche les Key­
stones virent les Royals égaliser les 
chances à la suite de deux coups 
doubles consécutifs et finalement 
à la dernière reprise le vétéran 
Fred Henry assura la victoire aux 
locaux en faisant compter le point 
décisif après que deux sommes eu­
rent été retirés, (lulley et Walters 
étaient sur les buts lorsque Snake 
Henry vint au bâton et par un coup 
au champ de droite il permit à 
Torn de croiser le marbre avant le 
retour de la balle.

Grâce à cette victoire le club 
Montréal a gagné la série complète 
avec le Reading qui a subi hier sa 
dixième défaite consécutive.

Fisher débuta dans la boite pour 
les Royals mais il ne paraissait pas 
être en forme et dans la troisième 
manche Lefty Classet fut appelé à 
la rescousse, et c’est grâce à la bal­
le tenue denotre géant lanceur si 
le Montréal a pu enregistrer sa 
septième victoire consécutive.

Le Jersey City est arivé en cette 
ville ce matin et cet après-midi les 
Skeeters seront opposés aux Royals 
dans la première partie d’une série 
qui durera jusqu’à mardi après-mi­
di. Comme le Jersey City est en 
septième position avec six victoi­
res seulement à son crédit on a 
tout lieu de croire que les équipiers 
de Frank Shaùghnessy seront de 
taille à vaincre leurs adversaires.

Les partisans du Montréal se ren­
dront en foule cet après-midi et 
demain au Stade afin d’encoura­
ger leurs favoris à la victoire.

Résultat détaillé de la partie:

READING
Ab. P. Cs. 
4 0 0

0 0 
0 0

H. Bennett, c.c. 
x-Stahlman 1
Horn, c.c. .. 0
Partridge, 2b. . 4 1 3
Barton, c.d. 5 0 3
F. Bennett, g g. 3 0 1
Poole, Ib. . .. . 5 1 2
Fowler, 2b. . .. 5 0 2
Legett, r. .401
Krasovich. c.a 4 0 2
Willis, I 3 0 0
Zumbrop, I. . 1 0 1

R. A. E.
1 0 0
0 0 0
0 0 0
2 3
1 0
4 0

10 0 
2 3
4
2
O
0

0
4
2
0 0

Total.............. 39 2 15 26 12 0
x-Frappa pour H. Bennett à la hui- 

Nème manche.
MONTREAL

Gautreau, 2b. 
Thomas, c.a. .. 
Ripple, c.c. ..
Head, r...........
x-Conlan . .. 
Shiver, c.g. 
Gulley, c.d. 
Walters, 3b. . 
Henry, 1 b. 
Fisher, I. . .
Claset, I.

Ab. P. Cs. R. A. E.
4
4
4
4
0
4
4
3
4

1
2

0 0 
0 0
0
0
0

1
1
1
0
0
0

5
3
2
3

2
2

0 0 
2 2

1
2
8
1
0

0 0 
2 0 
0 0 

0 
0 
0 
0

1 
I 
1
0 0 
3 0

Total 34 3 9 27 13 0
x-Court pour Head à la neuvième 

manche.
Deux hommes retirés quand le point 

décisif est compté.
Résultat par manche:

Reading 011000000—2
Montréal . 010000101—3

Sommaire. — Points comptés sur 
coups de Poole, Krasovitch Gulley, Hen­
ry 2. Deux-buts: Shiver, Gulley, Bra- 
ton, Krasovitch. Double-jeux : Tho­
mas à Gautreau à Henry; Head à Wal­
ters; Gulley à Thomas; Krasovitch à 
Partridge à Poole. Laissés sur les buts: 
Reading 13, Montréal 6. Buts sur bal­
les de Fisher 2. de Willis 1, de Claset 
I. Retirés sur les balles de Willis 2, de 
Fisher 1, de Claset 1. de Zumbro 1. 
Coups saufs sur les balles de Willis, 6 
en 6 manches; de Zumbro, 2 en 2-3 
manches: Fisher, 6 en 2 1-3 manches, 
de Claset, 9 en 6 2-3 manches. Balle 
passée. Head. Lanceur gagnant, Claset. 
Lanceur perdant, Zumbro. Arbitres, Goes 
et McCormick. Temps, 2.20.

AUTRES |DUTES
R. H. E

Jersey City 020 000 000—2 7 0
Rochester 020 002 01 x—5 9 0

Batteries — Ogden et Veltman; 
Eckget et Florence.

R H E
Baltimore 100 150 101—-8 12' 4
Buffalo 031 001 121—9 12 1

Batteries — Smythe et Linton; 
Schoof, Bartulie, Wilson et Hargrave,
Crouse.

NEWARK-TORONTO
Newark n'a pas joué hier à Toronto 

à cause de la pluie.

Deux grandes 
vedettes sont 

au programme
L’incomparable Nick Lulze, le 

plus habile lutteur qui soit encore 
venu à Montréal cette année,, sera 
la grande vedette lundi soir, à l’A- 
rena Mont-Royal avec Lionel Co- 
nacher, le plus parfait athlète que 
l'on connaisse.

Lulze, un ancien universitaire 
de la Southern University of Cali­
fornia. est arrivé dans la Nouvel­
le-Angleterre presque inconnu il y 
a deux ans. Dès son premier com­
bat avec Pat McGill, il a fait sa 
marque et depuis il ne peut pas 
suffire à remplir toutes les deman­
des d’engagement qu’il reçoit des 
promoteur^. C’est un athlète du 
genre de ceux que le public aime 
à voir en action. Très habile et ra­
pide comme pas un, Lutze fournit 
toujours des combats enlevants. 11 
n’a perdu qu’une rencontre contre 
Gus Sonnenberg, alors champion 
du monde, depuis qu’il lutte dans 
l’Est. Il est considéré comme une 
grande vedette partout où il va.

Lionel Conacher est assurément 
l’athlète le plus complet qu’on ait 
présentement au Canada. Joueur de 
hockey de première force — il 
était le meilleur joueur de défense 
sur l’équipe des Maroons au cours 
de la dernière saison — meilleur 
compteur de son club dans la ligue 
de crosse l’année dernière, excel­
lent boxeur amateur au cours de 
ses années universitaires, joueur 
de rugby remarquable, Conacher 
n'avait plus qu’à se lancer dans la 
lutte pour passer au rang des ath­
lètes complets.

Le grand Lionel fera ses débuts 
à Montréal comme professionnel 
mais les amateurs se rendront 
compte que ce n’est pas l’une des 
premières fois qu’il monte dans l’a­
rène. 11 y a quelques années, il 
était parmi les meilleurs amateurs 
du pays à la lutte. Il n’a rien per­
du de ses qualités d’endurance et 
de force depuis. Rien au contrai­
re, il s’est développé chaque année 
par la pratique du hockey et de la 
crosse. C’est un sportif d’instinct 
et il devient rapidement une étoi­
le dans quelque genre de sport 
qu’il choisisse.

On se souvient des passes d’ar­
mes de Conacher et de ses adversai­
res au hockey. Le grand Lionel 
avait rarement le dessous. Sylvie 
Mantha, pour avoir encaissé un 
fameux coup à la mâchoire au 
cours d’une mêlée où le joueur du 
Canadien voulait poser en pacifi­
cateur, sait quelque chose de la 
force de Conacher.

Ce ne sera plus sur la glace ou 
sur le tapis vert du Forum que Co­
nacher se montrera lundi soir mais 
bien sur le matelas de l’Arena 
Mont-Royal avec, en face de lui un 
adversaire d’expérience, Young 
Hackenschmidt. Ce n’est plus avec 
un bâton de hockey ou une crosse 
dans les mains que Conacher don­
nera une démonstration de son ha­
bileté mais sans aucun instrument, 
rien qu’avec sa force et sa science. 
Ceux qui verront le grand Lionel 
à l’oeuvre lundi soir ne manque­
ront certainement pas leur soirée. 
Si l’on en juge par le combat qu’il 
a livré à Toronto, Conacher fera 
sensation à l’Arena Mont-Royal lun­
di soir.

Trois autres excellentes rencon­
tres compléteront ce programme, 
l’un des plus attrayants que les pro­
moteurs Riopel et Létourneau 
aient offerts à dale cette année. 
Billy Bartush, le lutteur qui a don­
né le plus de difficulté à Nick Lut- 
ze cette saison, s'attaquera à Jac,k 
Forsgren dans une préliminaire rie 
trente minutes. Ces deux gaillards 
fourniront une exhibition unique 
si l’on en juge par les rencontres 
passées.

Dan Koloff. l’incomparable Rul- 
gare dont la force est unique, aura 
comme adversaire Marvin Wester- 
berg. le vainqueur de Pat Freiley 
lundi dernier. Westenberg est l’un 
des jeunes lutteurs qui promettent 
le pins. Ce sera un véritable essai 
pour lui que cette rencontre avec 
Koloff.

Le jeune Canadien français Yvon 
Robert s’alignera contre le Russe 
George Ling dans une préliminai­
re de 1!» minutes, une chute. Les 
amateurs de lutlc qui seront à l’A- 
rena lundi soir seront servis à sou­
hait.

T STADIUM.
Demain à 3P.M.

Voyais vs 
Jersey*City

Siègei réMrvét «t pl»e«t 4« logM 
mafntaiMnt «n v.nt. au Metropolitan 
New», angle Peel et Selnte-Cetherl- 
ne. et aux bureau* du Stade. Pour 
en retenir, téléphoner

CHcrrier 1144

Les parties de
fin de semaine

Aujourd’hui :
1.1 GU E INTER N ATI ON A LE

Jersey C.itv à Montréal.
Rending à Toronto, programme 

double.
Baltimore à Rochester,
Newark à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE
Saint-Louis à Boston.
Cleveland à Philadelphie.
Chicago à Washington,
Detroit à New-York.

LIGUE NATIONALE
New York à Saint Louis. 
Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à Pittsburg.
Boston à Cincinnati.
Demain ;

LIGUE INTERNATIONALE
Jersey City à Montréal. * 
Reading à Toronto.
Baltimore à Rochester.
Newark à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE 
Saint-Louis à Boston.
Detroit à New-York.
Chicago A Washington. 
Philadelphie à Cleveland.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Saint-Louis. 
Brooklyn à Chicago.
Boston à Cincinnati.
(Trois parties cédulées).

Les Maroons 
triomphent 

des Leafs
Les Maroons, qui avaient subi 

une défaite écrasante contre le Ca­
nadien lors de l’inauguration de la 
Ligue de Crosse Internationale, 
mardi soir dernier, se sont repris 
hier soir alors que les protégés de 
Dune Munro ont vaincu les Maple 
Leafs de Toronto par un résultat 
de 11 à 10 dans une joute excitan­
te et comme l’indique le résultat, 
fort contestée.

La joute d’ouverture avait été 
marquée par des scènes disgracieu­
ses alors que plusieurs joueurs s’é­
taient permis de jouer du bâton sur 
la tète de leurs rivaux mais hier 
soir les porle-couleurs des deux 
équipes ont scrupuleusement res­
pecté les règlements et la rencon­
tre fut dénuée de brutalité.

Montrant un ensemble qui avait 
été complètement ignoré le soir de 
l’ouverture contre les Canadiens 
les Maroons se sont vite mis d’a-1 
plomb, ont pris une avance consi­
dérable aux deux premières pério­
des et à la dernière ont résisté vic­
torieusement à une offensive toron- 
tonienne qui menaçait de repren­
dre complètement le terrain perdu.

Au début Montréal protesta la 
rencontre parce que les Maple 
Leafs avaient aligné Ella sans les 
formules nécessaires. Le protêt fut 
fait par écrit et remis à l’arbitre 
Brady avant la rencontre et celui-ci 
en fit la lecture pendant que tous 
attendaient et alla ensuite conférer 
avec les deux gérants. Au début du 
deuxième engagement, la partie fut 
de nouveau retardée. Certains 
joueurs se servaient de bâtons qui 
n’étaient pas conformes aux règle­
ments. Certains étaient trop courts 
et certains autres trop longs. Il fal­
lut au moins un quart d’heure pour 
régler la question.

Campbell. Seed, Coulter el Loun- 
sbury ont été le choix des Maroons. 
Seed surtout qui n’avait rien fait 
qui vaille à la soirée d’ouverture 
a été toule une révélation et son 
jeu des deux premières périodes a 
mis à mal plus d’une course des 
gars de Toronto.

Chez les Torontoniens, White et 
Zimmer, les as de la saison passée, 
se sont encore imposés au pano­
rama tandis que deux nouveaux ve­
nus, Core et Gibson, ont fait une 
impression yiperbe. A la défense 
Bill Thoms et Silks ont été des plus 
solides.

Alignement desé quipes:
Maroons Maple Leafs

Seed but McArthur
Coulter déf. Thomas
Clark déf. Silk
Contant rover Bain
Roche centre McDonald
Dussault avant Zimmer
Lounbury avant White

Substituts — Maroons: Smithson,
Osler, Moris, Campbell. Paquette,
Penny, O’Regan, Lambton,

Maple Leafs — Ella, Anthony,

Après avoir remporté la victoire 
dans la première élimination du 
tournoi international de poids coq 
qui eut lieu ici la semaine derniè­
re, Emile Milou Pladner parait des­
tiné à remporter le tournoi sans 
plus d'efforts à moins que la Natio­
nal Boxing Association n’intervien­
ne pour forcer les autres boxeurs à 
le rencontrer.

Personne ne veut maintenant 
rencontrer le champion français. 
Eugène Huât, qui est actuellement 
en France, a refusé la rencontre di­
sant qu’il n’était pas encore prêt 
à revenir après avoir avisé le pro­
moteur quelque temps auparavant 
qu’il serait à sa disposition en au­
cun temps. Newsboy Brown, qui 
est revenu à Los Angeles après un 
stage de deux mois aux Philippines, 
a répondu à l’offre du promoteur 
en disant qu’il n’était pas disponi­
ble pour ce combat mais de l’avi­
ser de la date de la prochaine ren­
contre. et ainsi de suite.

La tenue de Pladner depuis son 
arrivée ep* Amérique a sans doute 
fait ouvrir les yeux aux étoiles de 
la classe poids coq. Quelques jours 
après être débarqué, il rencontrait 
Antol Kocsis, qui est classé au nom­
bre des premiers de cette classe et 
faisait match nul. Une semaine 
plus tard, il se rendait à Pittsburg 
et battait chez lui Joey Thomas, qui 
était le gros favori. Plus tard, il al­
la battre à Boston, Géorgie Ostrow, 
que les journaux bostoniens annon­
çaient comme le futur champion de 
cette classe. Il vint ensuite à Mont­
réal et remporta une victoire déci­
sive sur Bobby Leitham.

Lors de cette rencontre, Plad­
ner fit à Leitham ce qu’aucun poids 
coy n’avait encore pu faire, pas 
même Sanstol. II envoya le petit 
boxeur de Verdun au plancher pour 
sept secondes et durant les deux 
dernières rondes, Leitham dut 
avoir recours à tout son courage 
pour ne pas retourner au plancher.

Il n'y a aucun doute que cette 
tenue sensationnelle n’a pas été 
sans effrayer les autres partici­
pants à ce tournoi qui tentent tous 
d’éviter la rencontre dans l’espoir 
de voir un autre choisi comme 
son adversaire.

Même le champion Panama Al. 
Brown a cru bon d'éviter une ren­
contre avec lui, l’été dernier, à la 
suite de sa victoire sur Sanstol, Le 
géant nègre se rendit à Paris en 
compagnie de son gérant Lumians- 
ki. Lumianski tenta d’imposer des 
juges américains à la Commission 
athlétique de Paris, et lorsque cel­
le-ci refusa catégoriquement, Al. 
Brown plia baggages et revint en 
Amérique sans avoir défendu son 
titre.

Le promoteur Armand Vincent a 
annoncé aujourd’hui qu’il se pré­
senterait devant la Commission 
athlétique, et que par l’entremise de 
celle-ci demanderait à la National 
Boxing Association de forcer les 
poids coq qui participent à ce tour- 
noir à rencontrer Pladner. Une 
sommation de la N. B. A. devrait 
avoir l’effet nécessaire sur les 
boxeurs en cause.

Gibson. Core. Spring. Davis. 
Arbitres: Daignault et Brady. 

Première période
1. Maroons, Coulter-Roche .. 6.0B
2. Maple Leafs, Core ...........  11.01
3. Maroons, Penny-Roche ... 15.01
4. Maroons, Osler-Roche •••• 17.09
5. Maroons, Roche ...............  19.11
6. Maroons, Roche-Campbell. 19.32 

Punitions; Contant, McDonald.
Deuxième période

7. Maroons, Dussault-Lounbury 1.25
8. Maple Leafs, White .........  2.21
9. Maroons, Penny-Paquette. 6.35
10. Maple Leafs. McDonald-

Gibson ............................ 9.20
11. Maple Leafs, Anthony-

Zimmcr ..........................  14.38
12. Maple Leafs, Thomas-

Spring ............................  15.21
13. Maroons, Lounbury-O’Re-

gan .................................. 17.06
14. Maroons, Roche-O’Regan. 18.56 

Punitions: Silk (majeure), Clark,
White, Silk, Spripg, Ella.

Troisième période
15. Maroons, Lounsbury-Roche 3.42
16. Maroons, Lounsburv .... 4.23
17. Maple Leafs, Thomas-

White .............................. 10.55
18. Maple l/oafs, Spring-

Thomas ..........................  12.10
19. Maple Leafs, Spring-Gih-

son .................................. 13.03
20. Maple Leafs, Zimmer-

Thomas .......................... 17.31
21. Maple Leafs, Davis .......  18.45

Punition: Contant.
POSITION DES EQUIPES

Le marathon
Chambly-Canton*

Marieville

Elz. Rioux 
gagne a la 

deuxième
Le promoteur Russ Leighton doit 

regretter ce matin d’avoir organisé 
sa séance d’hier soir à l’Àrena 
Mont-Royal, car l’assistance était 
plutôt maigre et notre promoteur a 
dû subir de lourdes pertes. Lors de 
la première soirée donnée sous la 
direction de l’ancien gérant de 
Mike McTigue, le déficit était de 
mille dollars et hier Leighton doit 
avoir enregistré une autre perte 
de six ou sept cents dollars.

SI le succès financier ne fut pas 
satisfaisant le promoteur n'a per­
sonne à blâmer autre que lui-mê­
me. Les pugilistes inscrits à la 
séance d’hier n’étaient pas de la 
classe des champions et np consti­
tuaient aucune attraction, et com­
me le public montréalais est fort 
appréciateur, il tient à avoir pour 
son argent ou tout au moins voir 
de ses favoris à l'affiche.

Le combat principal opposait 
Owen Flynn au colosse canadien 
Elzéar Rioux, niais cette rencontre 
fut loin de donner satisfaction 
aux spectateur. Le protégé d'Eu­
gène Brosseau fut déclaré vain­
queur à la deuxième ronde, lors­
que le gars de Boston préféra rester 
étendu dix secondes sur le car­
reau plutôt que de faire face au 
boxeur canadien-français qui avait 
depuis le début affirmé une supé­
riorité sur le pugiliste étranger. 
Cette bataille n’eut rien de bien 
sensationnel et les mille ou onze 
cents personnes présentes aimaient 
autant voir le combat prendre fin 
et les commentaires, à la sortie de 
l’Arena, n’étaient pas bien favora­
bles aux deux poids lourds qui ve­
naient d’échanger quelques coups 
apparemment peu dangereux.

La séance d’hier fut fertile en 
mises hors de combat car trois 
rencontres prirent fin lorsqu’un des 
boxeurs envoyait son adversaire 
au pays des rêves. Dans la pre­
mière rencontre à l’affiche, Paul 
Mecteau fut déclaré vainqueur par 
K. O. technique à la troisième ron­
de, contre le Chinois Joe En g, puis 
Battling 1 racey coucha Cecil Levy 
à la 2ème ronde et l’arbltce McGo­
wan déclara l’élève de Jimmy 
McKimmie victorieux par knock- 
out technique et finalement ce fut 
au tour de Rioux d'être déclaré 
victorieux.

La rencontre la pins intéressan­
te et la plus mouvementée de la 
soirée fut celle qui mit aux prises 
Wilfrid Garufel et Joe Marciente 
mais il faut ajouter que le combat 
Ouiellette-Red Laniel a suscité 
beaucoup d’intérêt et que les deux 
pugilistes ont fait de leur mieux 
Pour s’assurer la victoire. Le com­
bat Tracey-Levy fut fort mouve­
menté mais trop inégal.

Voici le sommaire des rencon­
tres:

Elzéar Rioux, 205 lbs, met Owen 
Hynn, 185 Ibs, hors de combat en 
2 rondes,

Eddie Beaurivage, 14834, reçoit 
la décision sur Alex. Touraine, 146 
V*, 8 rondes.

W ilfrid Carufel 128 Ibs, reçoit la 
décision sur Joe Marciente, 126 Ibs, 
8 rondes.

Battling Tracey, 164la Ibs, met 
Levy, 167 Ibs, hors de combat en 
2 rondes.

Bed Laniel, 135’4 Ibs, reçoit la 
decision sur Edmond Ouellette, 136 
Ibs, 4 rondes.

Paul Mecteau gagne par knock- 
out technique sur Jos Eng, en 3 
rondes.

G
Canadien................... 1
Montréal.................... I
Maple Lenfs............. 1
Tecumseh.................... 0

P.
0
1
1
1

P.C.
2
2
2
0

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONAL!:
G.

Newark . .. ,. .. 15 5
Baltimore................. 13 9
Buffalo................... 12 9
Montréal........... . .. 11 9
Rochester.............. 11 9
Toronto ................... 8 11
Jersey City.............. 6 13
Rending.................... 4 15

LIGUE AMERICAINE
G. P.

Washington............ 14 i)
New-York................. 11 6
Détroil...................... 12 7
Cleveland................. 14 9
Saint-Louis............. 10 12
Philadelphie........... 8 10
Chicago.................. 6 14
Boston.................... 3 15

LIGUE NATIONALE

Chicago ..................
G.
14

P.
6

Boston...................... 10 9
Philadelphie............ 10 9
Cincinnati.............. 11 11
Saint-Louis.............. 9 12
Brooklyn................ 7 10
New-York........... ...  , 7 10
Pittsburg. « pv, mm .rw 7 18

P.C.
.750
.591
.571
.550
.550
.421
.316
.211

P.C.
.737
,647
.032
.609
455

.444

.300

.167

P.C.
.700
,528
.526
.500
.429
.412
.412
.860

Un changement dans la date de 
hr course à pied que l'on organise 
entre ces deux municipalités est 
nécessaire, en raison de l’impossi­
bilité pour l’hon. Alfred Duranleau, 
ministre de la marine et des pê­
cheries, qui ne pouvait se rendre à 
Chambly-Canton. le dimanche 8 
mai, comme il avait été annoncé.

C’est le dimanche 15 mai. que 
I hon. Ministre, qui est aussi dépu­
té de Chambly-Verchères, pourra 
faire sa première visite officielle 
aux électeurs de celte partie du 
comté, depuis son élection en juil­
let 1930.

Tel qu’annoncé déjà, les autori- 
lés municipales de Chambly-Can­
ton ont voulu inviter leur député à 
l’occasion de la bénédiction d’une 
nouvelle bâtisse qui a été ajoutée à 
colle occupée par In compagnie Se­
gal Shirt. L’hon. Duranleau a offi­
ciellement accepté l'invitation qui 
lui a été faite.

Comme Chambly-Canton a tou- 
fours manifesté une légitime ambi­
tion de minier vers les sommets 
dans n’imporle quelle sphère des 
activités modernes . tout en gar­
dant un culte tout à fail digne de 
mention pour tout ce qu’il y a de 
précieux en souvenir du passé. Afin 
de répondre aux désirs exprimés 
par sa fougueuse jeunesse, il a été 
résolu de bénéficier de celte fête 
du progrès pour organiser un ma­
rathon entre tous les amateurs in­
dépendants de courses à pied de 
la région.

Aux coureurs locaux de Chnm- 
bly-Canton, de Marieville. de Saint- 
Hyacinthe, de Boucherville, Roger 
Dufort, leu ouveau champion pro­
vincial, s’est enregistré avec plu­
sieurs do ses amis de Montréal, 
pour prendre part à celte course 
de dimanche le 15 mai prochain 
entre Chambly-Canton et Marie- 
ville. Roger Dufort portera les cou­
leurs de la municipalité de Cham­
bly-Canton, Des prix nombreux se­
ront distribués aux vainqueurs im- 
médialement après la course M, 
Duranleau sera invité à faire lui- 
même la distribution de ces prix.

Mardi soir le 10 mai, les ama­
teurs de Montréal qui voudront 
avoir plus de détails relativement 
à cette course pourront se rendre 
à rhôtel Mont-Royal à Montréal, 
suite 33, où le maire de Chamhlv- 
Canton, M. Aquila Maynard, sera 
heureux de les rencontrer, A Cham­
bly-Canton, l’on tient s’adresser à 
Gérard Renault, garage Renault, 
tél. 122, et au garage Emond.

Entre 6 et 7 heures p.rn., en ap­
pelant à Cherrier 7314. M. Edouard 
Lopierre se fera un plaisir de ré 
pondre à tous ceux qui lui deman­
deront des explications ou rensei­
gnements coneernant le marathon 
de Chambly-Canton.

Les parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après-midi 
des ligues de baseball Américaine et Na­
tionale ont donné les résultats suivants: 

LIGUE AMERICAINE
R H E

Détroit . 000 000 000—0 5 6
New-Yûrk 010 000 000—1 7 2

Whitehill et Ruel; Pipgras et |or~ 
gens.

R H E
Cleveland 001 100 000—2 5 I
Philadelphie 000 002 30x—5 7 0

Harder, Connally et Myatt MahaHey 
et Cochame.

R H E
S. Louis .. .. 010 200 300—611 \
Boston 003 000 0U-5 7 0

Stewart. Kimsey et Ferrell; Donohue, 
Russell, Moore et Connolly.

R H E
Chicago .. 300 0Ô0 011—5 7 ' 0
Washington 100 020 000—3 9 1

Caraway, Faber et Berry Weaver et 
Spencer.

LIGUE NATIONALE
R H E

Philadelphie 000010012— 4'12’ 4
Philadelphie 000010012— 4 17 I

Elliott et McCurdy; Harris et Brenzel.
R H fc

Boston 00000000— 14 I
Cincinnati 00206033*—14 15 0

Cantwell, Cunningham, Sherdcl et 
Hargrave; Moore, Lucas et Lombardi,

R H E
New-York 020002000 4 ' O- '
St-Louis 00030000— 3 7 2

Schumacher, Mitchell et Hogan, Oci- 
nnger, Hames, Stout et Wilson.

R. H. E,
Brooklyn 000100000- I 7 0
Chicago 00000102* 3 8 0

Mungo, Shaute, Qumn et Lopez; Bush 
et Hemsley.

Les coups de circuit
LIGUES MAJEURES

Myatt, Indhins............................
F. Schulte. Browns.............
O’Doul, Dodgers................. ..

LES MENEURS
Terry, G hints........................
Bnlh. Yanrep.x........................... 6
Collins, Cardinals...................... •;
Gehringer. Tigers...................... 6
Foxx, Athletics.......................... 6

TOTAL PAR LIGUE
Américaine .. .......................  87
Natiotiiile .. .. . »..................... 65

Grand total........................... 152
t A ( H JE IN TERN ATION ALE

Packard. Balliniore.................. 2
Grouse, Bouffalo...................
Clancy, Jersey City.............
Puccinelli, Rochester ...... I
Florence, Rochester ...... I
McGowan, Rochester............
Werber, Rufalo.................... I

LES MENEURS
Arlett, Baltimore ..................... Il
Puccinelli, ltoche>ster............... 10
Packard Baltimore................. 10
lotaj .» . •• ». 158

OUVERTUREde SAISON
PECHE / | 

BALLE
au /

CAMP 
TENNIS ' 

CROQUET 
CROSSE 

GOLF 
ETC.

Nous avons pour ces genres de sport le meilleur assortiment 
en ville 5 des prix défiant toute concurrence.

REMISE SPECIALE AUX CLUBS

A VOTRE DISPOSITION 
CATALOGUES

Balle-au-camp, Tennis, Golf, Crosse
et

Campement, Natation, Pêche, Navigation

emewm
y sms

Angle St-Denis et Ste-Catherine 
Tél. LAncaster 0251

Mouvement
des paquebots

L’Antonia, ligne Cunard, parti de 
Liverpool, à Montréal dimanche.

Le Duchess of Bedford, ligne du 
C. P., parti de Liverpcol, à Mont­
réal aujourd’hui.

Le Montcalm, ligne du C. P., par­
ti de Southampton, à Montréal di­
manche.

L’Alaunia, ligne Cunard, parti de 
Montréal, à Plymouth aujourd’hui.

Le Duchess of Bichmond, ligne 
du C. P„ parti de Montréal, à Liver­
pool aujourd’hui.

Le Laure ntic, ligne White Star, 
parti de Montréal, à Liverpool di­
manche.

C«$ €cIkcs

TOURNOI MAJEUR 
Le tournoi majeur touche à sa 

fin. On a joué mercredi soir la 
13èmc ronde, sur 15. M. Richard 
est encore en tête, mais M. Gaudct 
le suit de près et a une partie 
ajournée avec M. Richard; celte 
partie décidera probablement de la 
première place s’il n’y a pas de 
surprises.

Voici le résultat de la 13ème
ronde.
Rawlings 0 Kellerwolff 1
Richard X Gaudet X
Helman 0 Blumin 1
Sanders 1 Harvey 0
Schwartz 0 Davis 1
Brisebois 1 Schneider 0
Ledain 1 Wilson 0

Rosenberg au repos.rfi
TOURNOI DE LONDRES

Voici trois parties du tournoi de 
Londres joué du lcr hu 14 février.

PD DEFENSE NIMZOVITCH
Alekhine Knit un K h un

.n. ■, a n #, i eu; ici, IXC#; ,1,1,
l)xc74-, RfH; 34. Ddli + , Rf7; 35. 
h3, a5; 36. I)c7 + , Rg8; 37. Dxa5, 
11x1)2; 38. DdS-J-, Rg7; 39. Dc74 . 
Itg8; 41». Df4, Rg7; 41. Rh2, Ff7: 42. 
Ilg3-h Rh8; 43. h4, 11(12; 44. Dé3. 
111)2; 45. DxhO f , Rg8; 46. Dé.3,
I)g34-, Itho; 43. «4, 11(12; 44. Dé3. 
I)l>2; 45. DxhO f , Rg8; 46. Dé3,
Itf8; 47. Fxd5, Fxd5; 48. Dc54-, 

: Hg7; 19. Dxd5, D\f2; 50. Dd74-, 
I MgG; 51. Dgl-f, RhG; 52. a5, Da7; 

53. Dft f, Rg7; 54. Dg34, Rhfi; 55.
D.-a n..7. r,(! K,,? - "w r,(i

* , ngt ; •>■(. i Ig.) t , lino ; ;»;i. 
Dc3, Dé7; 56. Dd24. Rg7; 57. ad, 
Dé5-F; 58. g3, Dc5; 59. Da2. Dn7; 
60. ht. f5; 61. Dé2. Rffi; 62. Dd.’ 
Hf7; 63. D.ir.-f, RfO; 64. Dc3 +

Rh5; 76. Da5-f, RHO; 77. n7. Db74 ; 
78. Rh2, Da8; 79. DbB-f., Hh5; 80. 
Dl)8, abandonne.1)1)8, nbn

PARTIE FRANÇAISF
Marnczt Mlle Menchik
1. ét, éfl; 2. Ht, (15; 3, Cc3. Cf6; 

I. Fg5, Fé7à 5. ex(15, éxd5; 6. Fd3, 
06; 7. <;g!-é2, Cb4; 8. (1-0. (»-(); 9. 
Cg3, Cxd3; 10. D\(I3, h6; 11. Ff4, 
FdO; 12. 11(12, Fxf4; 13. Dxf4, rB; 
14. Tfél. Té8; 15. I>3, Fd7; 16.
Txé84-, Dxc8; 17. 11(12, Rf8; 18. 
Tél. TéR; 19 - — -Cbl, Txél 4-
Dxél, Ré8; 21. Ddt, Gé4; 22. Cxé4,

: Dxé4; 23. c3. DgO; 24. Mhl. Ff5;
; 25. Gd2, Fé4: 26. Cxé4, Dxé4; 27. 

f.3. Dé3; 28. Db3. Dcl + ; 29. Rh2, 
Df4 4 ; 30. Rgl, D63+; 31. Rh2,
Df4; 32. Rhl, Del; 33. Rh2, partie 
nulle.

DEBUT MODERNE 
Tartakower Winter
1. d4. Cf6; 2. Gf3, é6; 3. é3. b6; 

4. Cbl-d2, Fb7; 5. Ed3, d5; 8. Cé5, 
KdO; 7. f4. <T)8-d7; 8, Bf3. c5; 9. 
c3. De7; 10. g4, cxd4; 11. éxd4,
Fxéfij 12. fxé5, Oxé5; 13. dxéâ, d4; 
14. Dé2, Fxht : 15. éxfO, dxc3; 16. 
Cé4. I)é5; 17. fxg7, Dxg7; 18. 
Fb5 + . IH8; 19. Cxc3. h5; 20. «5. 
D(I4; 21. Fé3, Dh4-f ; 22. 1)12. 1)1)4;

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location*, 
maisons, chambre*, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu. Trouvé, etc. — 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—$1.00 par 
insertion.

Planchers de bois dur 
‘PERFECTION”

Procures-vous le» planchers de boil 
dur "PERFECTION", en écriv*nt directe­
ment â notre manufacture à St-Jérôme, 
ou en appelant à CRescent 4810, Monte 
real. The Eagle Lumber Co. Ltd.

11-5-33

PENSION DE VACANCES
Personne voulant se reposer 6 la cam­

pagne. trouverait chambre et pension - 
maison tranquille — bien située, ensoleil­
lée, Prix raisonnable S'adresser A Ca­
sier Postal 300, Mont-Laurier. P.Q, 25-5-33

PRETS DEMANDES
Nous avons des demandes pour prêts 

suivants;
*9,000. *7,000. *5.000 sur première hypo­

thèque
REALTY & CONSTRUCTION INC . 354 

Ste-Catherlne Est, chambre 108. HA 5702.
9-5-S2

23. DfB, Tg8; 24. 0-0-0, Fdo; 25. 
I)h64-, abandonne.

¥ ¥ ¥
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Tf4, men. 2. Cb.3 mat. 
Tf4, Ké4; 2. DM mat. 
Tf4, Fd3; 2. I)d5 mal.# Sf, Sf.

H, V. Tuxen
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1. Ff8, men. Db8 mal.
I. Ff8, U.(I7 ou 06; 2, Td3 mat. 
t. Ff8, U,g4; 2. Fc4 mat.

* A-
II. V. Tuxen

m ± l

CxfB. men. 2. Cxé4 mal. 
Cxffi. Cr.1+ ; 2. Cé4 mat. 
f.xffi. <’.62+; 2. Cd5 mat. 
CxfB. Cxf6+; 2. Cd5 mat.

C.-P, S. *
?
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La Vie des cercles |
,Î5S5S*îîÿî**S$*5.-5i««î5iîi ' « .

Nos Conseils
Cercle de la Bonne Semence,J : 

J. N., section “A”. Président: Bo- 
niéo de Grand pré; vice-president: 
Charles Beaucage; secrétaire: .lean 
Georges Beaucage; autres officiers: 
Thomas Fafard, CamiHe Ghene-
VCSection “B”. Présidente: Made­
leine Beaucage; vice-présidente: 
Antoinette Beaufort; secrétaire: AP 
déa Lavallée; autres officiers: 
Yvette Carpentier, 1.ilia ne Bou- 
cher.

Les deux sections sont sous la 
direction d’une religieuse de Sain­
te-Anne.

Cercle La Bonne-Terre, (-. L >• 
IHrectrice: Sr Marie Françoise 
Thérèse; présidente: Marie-Claire 
Porté; vice-présidente: Madeleine 
Grégoire; secrétaire: Marie-Jeanne 
Doyon; autres officiers: Florence 
Lefebvre, Marcelle Désy, Florida 
Miron, Marie-Ange Colprou, Simo­
ne Lefrançois.

Cercle Brunei, C.J.N. Directeur: 
Fr. Rolland. F.F:.C.; président: 
Yvon de Guise; vice-président: 
Jean-Paul Rinfret; secrétaires: Lu­
cien Piché et Bernard Vincent; au­
tres officiers: Lucien Vézina. René 
Martin, P.-Fl Fois y, Alcide Gosse­
lin, Joseph Deschênes, Guy La Ra­
mée, Marcel Grondin.

Cercle Buffon, C.J.N. Directeur; 
M. Pabbé Simard; président: Pier­
re Hamel; secrétaire: Contran Le- 
Bel; autre officier. Albert Boulet.

Cercle Ohampagnat, C.J.N. Di­
recteurs: RH. FF. Joseph-Admiius. 
Jules-Emile, Régis-Armand; prési­
dent: Claude Reaudet; vicc-prési- 
dènt: Raymond Sévigny secrétai­
re: Georges Zappa; autres offi­
ciers: P. Marcel Prévost, Laurent 
Hubert.

Un concours
à encourager

C’tgt celui qu'organise la "Ligue 
du progrès civique" pour (‘embel­
lissement de la ville de Montréal. 
Cè qui est bon pour notre agglpiné- 
ratton considérable ne l'est pas 
moins, et dans des conditions plus 
faciles, pour toute (a localité. Sous 
avons pensé faire oeuvre double­
ment utile en publiant les condi­
tions de ce concours telles qu’on 
nous les a fait tenir. Elles seront un 
stimulant pour les jeunes de Mont­
réal, et elles pourront servir de 
modèles à ceux qui voudraient en 
lancer un semblable dans leur 
sphère.
CONCOURS DF. JARDINAI',F LA

LIGUE DU PROGRES CIVIQUE
Pensant qu’une des méthodes les 

plus simules et les plus effectives 
d’embellir notre ville est d'enjoli­
ver les alentours de nos maisons.

Pour le soin 
de vos pieds

Adressez-vous à la Maison

j. T. LEMIRE
l« Bottier do Réputation 

à Montréal
Un Pratipédistc diplômé est à 

votre disposition
SERVICE GRATUIT

562, Ste-Cathcrine Est

ETEINTURERIE
ASALL

Limité*
01232, Ave Atwater 
NITTOYAGt FRANÇAIS

Peur MAINTENANT
Habit 
Paletot 

de printemps 
Manteau
Robe

de chambre
Robe................
Manteau farni d. 

fourrure

t.on «t plus.
1,50 et plus.

PRKSSAC.E
.50.86

PETITES REPARATIONS, GRATIS 
Pour ua bon nettoyafe et pressais

Appelez

Habit, costume, paletot
Pantalon

FItzroy 5 261

Samedi, I mal 193?

la Ligue du Progrès Civique a son­
gé à organiser un concours de jar­
dinage ouvert à tous les enfants 
âgés de moins de 16 ans et rési­
dant dans la ville de Montréal.

(a) Pour le plus beau jardin de­
vant la maison. La propreté, la dé­
coration florale et P apparence gé­
nérale seront les Irais item consi­
dérés au moment dn jugement.

(b) Pour tes meilleures jardiniè­
res. La meilleure apparence florale 
appréciée de la me même servira 
de base au jugement.

(c.) Pour le plus beau jardin tler- 
rière la maison, La propreté, la va­
leur économique et l'apparence gé­
nérale constitueront la base meme 
du jugement.

.1 l'occasion de la tenue de ce 
concours, la ville a été divisée en 
sir districts et chacun aura droit à 
un nombre égal de prix pour ces 
trois concours que nous venons 
d'énumêrcr.

ter prix Coupe en argent.
2ème prix—SH.OO.
Sémc prix—Collection d’oignons

à fleurs. . ,, , ,léme prix -Diplômes de mente.
Donc, un total de 72 prix qui 

iront à des jeunes dans tous les 
quartiers de la métropole.

La Compagnie industrielle située 
dans notre ville dont les parterres, 
les boites à fleurs, les abords en 
général présenteront le muilleitr 
'l0llp d’oeil mira droit à une ma- 
(iiiifiqiie coupe en argent.

Délimitation des six districts.—
(al Nord. C.PR.
(1,1 District Sud-Ouest:—Ouest: 

Limites de la ville; Est : Avenue At­
water; Sud: Canal de l.achinc; 
Nord: (..P R

(c) District Ouest:—Ouest: Li­
mites de lu ville; Est; .trcmie At­
water; Sud. C.P.R.; Nord: C P.R.

(d) District Nord-Ouest .--Ouest. 
Limites de la ville; hsf:
Laurent: Sud: C.P.R.; Nord: Rivie­
re des Prairies. '

(e) District Nord-Est : - Quest .
Olvd Saint-Laurent; Est: limites de 
t„ ville: Snd.'C.P.R.: Nord: Riviè­
re des Prairies. n » ■(H District Est: Otiesh C PE.. 
Est- limites de la ville; Sud: flen- 
pe; Nord: limites de la ville ou rue
Bélanger. ...Les concurrents peuvent partici­
per à plusieurs concours, mais un 
concurrent ne pourra recevoir 
qu’un seul prix. Veuille! eiwoqer 
vos nom et adresse en murqiianl 
d'nue croix le ou les concours aux- 
nuels vous voûte: participer a Mon­
sieur le Président du Concours de 
Jardinage. Chambre 920, 141 ° ™* 
Stanley, Montréal. Telephone: M.Ar- 
illicite '.1617.

Une lettre intéressante
1,’on sr souvient nans doute «Çm** ’•'îîî.* 

qui nous suit venue do 1 ^“lî^ o.u'vrè 
ot qui laissait entendre que notre 
était bien vus IS-bas. n ne nous eatpa» 
moins agréable do DuhUr'lr""" .f Xi! 
lettre venue de la même dlrtcUon, quo 
que émanant cfun autre Journal. J?'1*
,relit sans équivoque tout le bien que 1 on 
esnore pour le Canada entier de 1 oeuvre 
;iiv>ée chrst nous U y a maintenant un an. 
M le secrétaire des Cercles de J. N..

Université de Montréal.
Xum'z-'vout l'obligeance de médreeser 
les t tacts rie vulgarisation srtentlflque pa­
rus au cours de» doux derniers mois ot de 
retenir mon nom pour ceux qui seiont 
publiés S l'avenir? „*.„»*» à

1, étude rie la nature n e»t pas négliges a 
1 a liberté Depuis trois ans. nous nous 
efforçons de stimuler ot U*v*,nPPf'r' 
des articles, extraits de revues et de Jour- 
naux études des plantas, réponses aux 
demandes do renseignement» le gout de» 
science- naturelle» cher le» Jeunes. I..e te- 
sultnt n'ost pa.s encore très brillant, mal* 
Video fait son cbsmln. A Saint-Norbert, 
Saint-t éon et Loretta, de nombreux *co- ,

D U PU I S
Excerpta e Rituali Romane ad uaum Parochorum

Le nouvel Extrait de Rituel Romain est le compagnon in­
dispensable de tout prêtre pour l'exercice du ministère.

Cadeau
d’ordination

>Av . y

-e
V'

.eA «en

M

Plaleau 5151

Reliure en chagrin 
souple, tranche rou­
ge sous or, avec si­
gnet de soie et étui
d. .o,u. loo
Même volume, re­
liure toile, trarithe

,ou‘” 1.50
Rayon des objets de piété —- au troisième

'3>jumist$rè«*es
11 —■■'"il»wi' ^

J.-N. Duputa, prl« Ww. Albert Dupula, prétiSm.
A.-JT. Dugal, 9*p. m eUr. fféraru Armand Dupui*, tic.-tréa.

[) L P U I §

Superbes parures de lit
à deux prix très spéciaux

LE COIN DES JEUNES
Pendant la crise 

du chômase
Vous vous demandez peut-être, 

jeunes lecteurs et lectrices du Coin, 
rr que vous avez à faire avec la 
crise du chômage. Ce n’est pas aux 
enfants, ce n'est pas à la jeunesse 
d’étudier les grandes mesures à 
prendre pour faire cesser cet état 
angoissant? Non; mais il doit u 
avoir une attitude ii prendre ou 
plutôt une conduite à suivre même 
pour ceux qui n'ont pas l'expérien­
ce pour débattre une si grande 
question ni l’argent voulu pour ap­
porter un secours important aux 
familles pauvres et éprouvées.

Durant ta grande guerre, les jeu­
nes faisaient bien leur part, je vous 
assure. Les petites filles, au cou­
vent, occupaient leurs doigts agiles 
à la confection de chauds cache- 
nez et de confortables chaussettes 
pour les poilus; 1rs petits garçons 
ménageaient leurs sous pour les

versons? La prière d’abord. La 
prière des coeurs purs, chers amis, 
est toute-puissante sur le coeur de 
Dieu. Autre chose importante éga­
lement: il faut absolument consen­
tir à s’oublier un peu soi-même, à 
faire taire son égoïsme pour s’inté­
resser aux victimes de la crise. 
C’est un bien grand plaisir pour 
vous, chers amis, d’ètrenner des 
complets du printemps, de belles 
toilettes neuves, alors que bien sou­
vent ceux de l'an ilernier sont en­
core fort présentables.... Je vous 
comprends: j’ai eu voire âge et je 
sais qu’un printemps sans un cha­
peau, une robe et un manteau neufs, 
ce n’est pas un printemps pour 
vrai.... N’y adrait-il pas moyen, 
tout de même, de sacrifier celte 
année un petit détail, an accessoire 
quelconque? Vous convoitez une 
écharpe brillante qui s'harmonise­
rait fort bien avec votre ensemble? 
Vous avez tout l’argent nécessaire 
pour cela? Imposet-voiis cette pe­
tite privation; n’achetez vas l’é­
charpe et versez-en le montant aux 
pauvres. Et vous, mon cher, vous

transformer en douceurs dédiées à 1 aimeriez bien ce béret bleu foncé
ces chers soldais qui luttaient là- 
bas. sous le feu.

Nous n’avons pas de ce temps-ci 
les horreurs de la guerre dans notre 
pays; mais vous savez fort bien, 
chers enfants, que nous traversons 
une crise pénible, car vous n ètes 
pas sans en entendre parler 
autour de vous ni sans vous 
en rendre compte un peu par 
la lecture des journaux. Ces 
jours-ci plusieurs familles de 
Montréal, obligées de quitter 
leur logis citadin, ont gagné la cam­
pagne et c’est là un grand remède 
apporté an chômage. Il reste ce­
pendant parmi nous beaucoup de 
gens sans travail qui continueront 
à souffrir, eux et leurs e.nfants.

Quel est donc le devoir des ieu- 
nes dans Iq secousse que nous tra-

tnrd de ce côté.
Je vous envoie aujourd’hui mê­

me une demi-douzaine d'exemplai­
res de notre Traet no 1 ; c’est es­
sentiellement un traet d’informa- 
tinu destiné « donner des directi­
ves aux directeurs et directrices de 
cercles. Quatre autres. numéros 
sont actuellement sous presse, et 
seront distribués en même temps, 
dans quelques jours. Je vous place 
immédiatement sur notre liste de 
distribution, et vous recevrez tous 
ces traels au fur et à mesure de 
leur publication.

chère madame, l'rxpres-

ou noir que vous poseriez à angle 
oblique sur voire chef pour que ça 
vous donne un petit air crâne? Sa­
crifie: le béret: votre casquette de 
1931 est encore là et se nettoie fa­
cilement. Et voilà d'humbles adrnô- 
nes qui ne vous appauvrissent pas 
...et voilà de gros sacrifices gui 
vous enrichissent Tàme considéra­
blement.

Commencez donc dès maintenant 
à faire voire devoir de bons petits 
citoyens, ou mieux, votre devoir de 
chrétiens tout simplement: vous le 
promettez à Dieu tous les soirs dans 
votre acte d amour et de charité. 
Or. si réellement vous aimez voire 
prochain, comment pourriez-vous le 
laisser souffrir sans faire quelque 
chose pour le soulager un peu?

L’Amie LINE

Couvre-lit
En voile imprimé 
et en toila perse

Prix ord. jusqu’à 5.95.
Lit simple 0.98
ou doubla .

Un achat heureux d’un manufac­
turier canadien en vue nous a va­
lu l'acquisition de beaux échan­
tillons. Nous vous les offrons à 
prix d’aubaine. Garantis lava­
bles.

Couvre-lit
En Celanese, taffetas 
jaspé et rayon taffetas

êüf* Prix ord. 7.95 
Lit double 
seulement

à 18.95.
,95

Couvertures
TOUT LAINE A DOUBLE FACE

Environ 60” x 80”.
SPECIAL, chacune

Il faudra venir de bonne heure pour 
bénéficier de cette offre! . . Tou­
jours vendues au moins 7.50 ces cou­
vertures sont bien tissées. Deux tons 
combinés de vert-or et vert-mauve. 
Quantité limitée.

Chaque parure comprend: cou­
vre-lit seul ou avec traversin, ou 
deux coussins; aussi le couvre- 
lit avec tentures et dessus de 
bureaux.

Draps
DE COTON AVEC OURLET UNI

Environ 81” x 90”.
SPECIAL, la paire __

Bon coton fini toile et exempt d’ap­
prêt. Qualité durable qui résistera 
aux blanchissages répétés. Profitez 
de cette vente pour faire provision 
de ces draps pour l’été.

DUPUIS—au deuxième (Ste-Catherine)

Dimanche, 
fête des mères, 

donnex-lui 
des fleurs.

Au troisième

'Dnouig^Êrëyes
J.-N. Dupuis, prit, kononirt Albert Dupula, priêidmt.
A.-J. Dugal, «t dir. a Irani Armand Dupuis, êm-XrU.

Plateau 5151 
Service 

personnel 
Local 202

Floride, Cuba, Amérique (.entrale, 
etc. 11 nous est fréquemment appor­
té, avec d’autres bestioles, dans les 
régimes de bananes; mais notre 
climat trop froid l'empêche de 
s’établir ici. G» (i*

CMiinii'-AiEfVJM ru *jv'»wvw , ___ réezurr»’ vm'iérf^cnV Vu» piantf* et aux «i-! sion'de mes sentiments dévoué»,
LK SECRETAIRE 

JULES BRUNEI,.
même *é montent unseaux; plusieurs 

herbier.
Mon grand rêve e*t de le» voir «e grou­

per d»n* un «venir prochsln. et *t*5‘ 
rire Jusqu'au Manitoba le» Cercle.* rie 
■Teune» Naturaliste»

Pourquoi n onverrter-vous pa* une cir- 
eulalr.' À tou» le» couvent* et, école» de 
notre province? Noue voue en fournir?on» 
la ll»te avec plaisir et cela aiderait baau- 
cottn A 1» diffusion rte ce beau mouve­
ment ! c "Coin rie» Enfant» ’ de I* Liber­
té sera ml» A votre disposition. »l voua le 
Juger k propo»

Veuille.- croire. mon»leur, a me» meu- 
leuts 'ontintent*, ____ _Faute SAINT-AMANT.

Directrice du Coin des Enfant»

* * *
16 avril 1932 

Mme l'aule Saint Amant.
Directrice du Coin des enfants, 
La Liberté,
619 avenue McDormol,
Winnipeg, Man.

Chère madame.

* * *

Bibliographie
Nous donnons surtout, dans cftUe 

deuxième liste, des noms de publi­
cations ayant trait aux insectes, 
puis quelques autres à divers su­
jets, mais mi même auteur. 
MINISTERE DE L’AGRICULTURE, 

Ottawa, Ont.
1. - Les Altises, comment les 

combattre. A. Gibson.
2. - Les vers gris et les moyens 

de les détruire, A. Gibson.
3. - Les Pucerons des plantes, 

par W. A. Ross.
4. —La Mouche du chou et les 

moyens de la combattre, A. Gibson 
et Treherne.

J’ai bien reçu voire bonne lettre I 5. Inscrtes nuisibles aux habita- 
du 30 mar» dernier, que ie viens ' lions et moyens de les combattre, 
de soumettre a noire Commission Bull, no 112. nouvelle série, par A. 
des cereles de jeunes naturalistes. Gibson et C. B. Tsvinn.
Cette lettre a fort intéressé tous les fi. Destruction des moustiques 
membres présents; nous appré-j au Canada, cir. 62. 
eimis hautement votre collabora-: 7. -Pamphlet no 35 (sur les lo­
tion dans l'oeuvre que nous avons I sectes).
entreprise. Il ne fait pas de doute -Circulaire d'exposition no
que vous pourrez nous rendre des 17.
services signalé» pour la diffu-j 9. Protection des récoltes. Bull, 
slon de nos cercles dans votre pro* j no 7.
vinee. A l’heure actuelle, le mou- 10.---Morsures-des Punaises et 
vement remporte tin tel succès 1 des hirondelles, par Gibson, 
dans la province de Québec, que I Le ministère de 1 agriculture de 
nous sommes littéralement déhnr- - Québec publie un volume intitulé: 
dés. Nous ne pouvons plus suffire h Les Insectes nuisible* par M. G. 
la tâche. Nous espérons pouvoir Béiulleu et G. Maheux
organiser l'automne prochain un 
secrétariat permanent capable de 
faire face à ses responsabilités. 
D'ici là, nous ne pouvons guère 
nous attaquer systématiquement 
aux autres provinces. Cependant, 
nous serons heureux de recevoir la 
liste des écoles du Manitoba, afin 
de préparer de longue main In cam­
pagne que nous dirigerons tôt ou

Réau volume sur les principaux 
Insectes nuisibles de notre provin­
ce que les naturalistes feraient 
bi en de mettre dans leur bibliothè­
que et qu’ils liraient avec grand 
profit. Prix: $1,50.

De même, nous recommandons la 
lecture des livres de M. J. H. Fa­
bre, célèbre entomologiste et vul­

garisateur, qui a apporté à la

science tant de contributions. Ses 
livres sont d’un intérêt palpitant. 
En voici quelques-uns:

1. —Nos auxiliaires.
2. — Le ciel.
3. —La Terre.
4. —Les merveilles de l’inslinet.
3.—L’industrie, etc.
6. —La plante.
7. Lectures sur la botanique.
F,es grandes librairies de nos vil­

les peuvent fournir à bon compte 
ces intéressants volumes. 
—-Reproduit de l’Acfïon catholique.

Boîte aux questions
Q, — JP vous serais bien obligée 

de me laisser savoir par la "Boite 
aux questions" du Depotr. d’où pro­
viennent res petits champignons 
qui se montrent sur mes fougères 
(t'appartemenf et les affeetent visi­
blement, et par quel moyen je pour­
rais les détruire. J’avais remarqué 
à l'automne qu'un tourbillon de pe­
tites mouches à peine visibles s'éle­
vait de mes fougères - et je me 
demande s’il faut leur attribuer ces 
champignons qui pourraient être 
des larves...

Je vous remorcie à l’avance pour 
la réponse qui ne manquera pas de 
m'éclairer sur ce phénomne... désa­
gréable, pour qui aime ses plantes, 

H. U. C.. Montréal.
R. — Vos fougères sont attaquées 

par de petits insectes.suceurs de 
l'ordre des Hémiptères, connus sous 
le nom de Coccuiés. Ces insectes 
destructeurs se rencontrent sur une 
foule de plantes de serre et d’ap- 
parlement, e* les fougères particu­
lièrement souffrent beaucoup de 
leurs attaques; il-s piquent les tissus
Îour en retirer les sucs nécessaires 

leur nourriture, ce qui fait plu* ou 
moins jaunir les feuilles.

Les marchands grainetiers ven­
dant les insecticides nécessaires 
pour combattre ce* petits êtres mal­
faisants; ce sont surtout des ex­
traits de tabac et certaines solutions 
de savon que l'on doit appliquer 
selon les direction*.

C». C.
Q.-—-Le nom de cet insecte trou­

vé sur régime de bananes. Très 
obligé.

G.-E. 0., Montréal. 
R. — C’est on insecte de l’ordre 

des Orlhoptére* et de la famille des 
Blattes; son nom est Panchlora eu- 
bensis Saussure.

Ce bel insecte d’un vert pâle avec 
ligne blanc d'ivoire sur les côtés 
n'appartient paa à notre faune; il 
habite dm régione plus chaudes,

GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR”

Tèlesphore. — Pas assez d’écri- 
ture.

L’esprit est clair et sensé. F-lle a 
de l’originalité et du jugemeni- 
Bonne, simple, spontanée et d’une 
sensibilité délicate. FJ le est droite, 
sincère, d'une réserve accentuée. 
Active, gaie, courageuse et énergi­
que.

La volonté est résolue et tenace. 
C'est une personne impulsive, très 
vive, un peu impatiente.

Le coeur est. affectueux et coin.» 
tant. Idle aime ses aises; elle appré­
cie l’argent et aime à le dépenser. 
Aucune vanité. Beaucoup de dl* 
gnité.

Bob, ou boy, —-ePas lisible, la si­
gnature.

Impressionnable, nerveux, d’une 
sensibilité souvent exagérée, il a 
une humeur ires cajmcieuse. L'acti­
vité dégénère facilement en agita­
tion: il aime beaucoup à parler et 
il écrit comme une femme dont il a 
la nature. Peu pratique et pas d’or­
dre.

La volonté est indécise, variable, 
1res influençable. Il est ardent et 
sujet à des emportements vifs ri 
courls. 11 contredit et discute avec 
chaleur. Il a bonne opinion de lui- 
mème cl il endure mal la critique 
ou l'opposition. On m edonne vrai­
ment bien peu d'écriture.

Il y a de la passion dans cette 
écriture et aussi de la tendresse.

RGi* bi^d. — Gaie, active, bonne, 
bienveillante, elle a un coeur ai­
mant. généreux et capable de dé­
vouement. Elle est droite, d'une 
franchise un peu naïve et peu dé­
fiante. La volonté est vive, assez 
ferme, mais pas très persévérante: 
elle recommence souvent sur de 
nouvelles résolutions au lieu de 
continuer. Elle tient à -ses idées et 
ele est toujours prête à contredire 
et à discuter, même quand cela n'en 
vaut pas la peine. Un peu suscepti­
ble, elle a des affections exclusives 
bien près de la jalousie.

Jos le Grand. — Délicat, ima­
ginatif, porté à la rêver!*; le sen­
timent joue le rôle principal dans 
sa vie. Le coeur est aimant et avi- 

I de d’affection et de sympathie.
! L'orgueil est grand, il est timide 
j et susceptible; il ne manque cepen­
dant pas de confiance en lui-même.

La volonté n’est pas énergique, 
j étant plus vive que forte et beau* 
j coup trop variable et influençable.

Il est porté à exagérer les cho­
ses quand il les raconte, 11 est ca­
pable. aussi, de dissimulation.

Actif et animé, il a un certain 
courage fait d’optimisme et d'illu­
sions. mais en face de graves diffi­
cultés il serait désarmé, je crois.

Impatient, irritable, il a des pe­
tites violences courtes qui surpren­
nent car il est généralement doux 
et de caractère facile,

Mlquette. Cette écriture re­
dressée est un peu artificielle et ne 
s’analyse pas sûrement.

Elle est sensée et assez positive, 
l’esprit pratique se développera. 
La sensibilité est plus vive qu’elle 
np le parait.

C’est une petite fille qui aime ses 
aises mais elle est bonne' et elle 
peut se déranger pour les autres.

Activité un peu inégale qui dé­
pend de l’humeur variable.

Volonté autoritaire, assez ferme 
en général; mais elle est parfois 
indécise.

Peu communicative et très sincè­
re. Elle discute trop et sans pa­
tience. Elle sait pourtant quand 
elle est dans l’erreur, mais elle 
n’aime pas à l’avouer.

Jean DESHAYES

Préfet apostolique
Rome (Agence F'ides) ■— Par dé­

cret de la S. Congrégation de la 
Propagande en date du 15 avril 
1932 le R. p. Raymond Louis Lane, 
M.M., a été nommé premier préfet 
apostolique de Fushun, en Mand­
chourie. La Préfecture de Fushun, 
confiée aux Missionnaires améri­
caines de Maryknoll, a été déta­
chée du vicariat de Moukden et éri­
gée par décret en date du 25 jan­
vier 1932.

Le R. P. Lane fut le premier su­
périeur de la mission de Fushun 
lors de sa fondation en 1924. Au 
premier chapitre général des Mis­
sions étrangères de Maryknoli, il 
avait été nommé Second assistant 
général et recteur du Grand sémi­
naire de Maryknoll.

Ecole du Sacré-Coeur 
à N.-D. de Grâce

Les anciens élèves de l’école du 
Sacré-Coeur, à Notre-Dame de Grâ­
ce ont décidé de sc fonder en ami­
cale, et une fois par année au 
moins, ils veulent avoir le plaisir et 
Pocvcasion de revoir leurs anciens 
professeurs et leurs confrères, de 
revivre pendant une journée Içur 
vie d’écolier d’autrefois et d’en 
rappeler les joyeux souvenirs.

Getlc réunion aura lieu le di­
manche 15 mai prochain. En voici 
le programme: 10 h.: grand rallie­
ment sur ies terrains de l’école; 10 
h. 45: départ pour l’église Notre- 
Dame de Grâce; 11 h.: messe so­
lennelle chantée par les anciens. 
Sermon de circonstance; 12 h. 30: 
retour à l’école, photographie de 
l’amicale; 1 h.: grand banquet, 
santés, proclamation îles officiers; 
8 h.: séance offerte aux anciens 
par les élèves.

Encore une fois, venez. Et com­
me il fauj connaître â l’avance le 
nombre de couverts pour le ban­
quet, nous vous demandons de bien 
vouloir nous retourner tout de sui­
te votre adhésion..

Le comité d’organisation, 
5453 ave Notre-Dame de Grâce.

Avez-voua besoin d* bons li­
vre»?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

L’AGENCE DE VOYAGES 
TURCOTTE

donne sa pleine signification au mot "Partir”. 
Voulez-vous faire un voyage à bon marché? 
Adressez-vous à elle, elle vous indiquera ce qu'il 
faut faire pour cela.

Billets, Hôtels. Assurances.

AgencedeVoyaces Turcotte
1408ru« Bleury Mrsnlrnal t*l*pho: te 
Coin ru* St C*th*rin« 1^10011601 PLaltSu 3646

Coupon fr*pho 9*iqu*

ESQUISSE c;RAPHOIXKiIQUE
de JEAN DESHAYES

— AU -

mDKVOIR”
7 mal 1932. Bon pour 2 semaines

Un oo upon rtitui* K S3 •ou» *n tltnBlw-PO*U SU vent «ocoaipunK ebequ* «s vol. 
Tout manuscrit doit être ft Fft'ere. «ur papier non r*y» n* p»» *nvor*r d* copie 

ftdreuMi Jmb D**h*re». I» ' Devoir”. Montréal.
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